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Les événements de Berlin ont brisé 
la tactique soviétique 

EN PASSANT. 

Quand le 17 juin, à 1 heure de l'après-midi, 
le commandant militaire de Berlin-Est décréta 
l'état de siège, la révolte des ouvriers avait déjà 
paralysé toute vie dans le secteur soviétique de la 
ville. Il n'y avait pas eu besoin de préparation 
spéciale, ni d'organisation clandestine — sinon 
huit années d'oppression totalitaire — pour faire 
surgir, des chantiers de l'allée Staline, une puis­
sante colonne de manifestants. En quelques heures, 
la grande masse des ouvriers, des agents de com­
munication et des employés de bureau s'était 
jointe aux compagnons du bâtiment. Ce mouve­
ment spontané, né des dernières décisions du 
parti social-communiste, embrasait avec une rapi­
dité incroyable tout le secteur Est de Berlin et se 
communiquait à la zone soviétique elle-même, 
malgré le rideau hermétique que les Russes ont 
tendu à cette frontière.. 

L'ordre lancé par le commandant soviétique 
ramenait Berlin-Est à la situation tragique de 
1945. On ne sait, en effet, si le régime instauré 
par la volonté de Moscou eût résisté à la poussée 
populaire, sans l'intervention des mitrailleuses et 
des chars de l'Armée rouge. 

Du moins, les ouvriers allemands ont-ils brisé 
l'arme tactique des Soviets. Il est prouvé que 
ceux-ci n'ont pas conquis la confiance des pro­
vinces orientales. C'est un argument qui leur 
échappe, pour les conversations internationales 
éventuelles. 

La population de l'Est a montré qu'elle 
ne se laissait pas prendre aux perpétuelles pro­
messes constamment déçues et qu'il ne fallait plus 
compter sur la viande creuse des slogans de pro­
pagande pour faire taire un ressentiment accu­
mulé depuis huit ans. L'appel de la liberté était 
tel que l'on n'hésitait pas à risquer sa vie pour 
en sauver les dernier lambeaux. 

La démonstration des Berlinois, le nombre des 
victimes et surtout le nombre des morts consti­
tuent un avertissement sérieux pour les autorités 
soviétiques et leurs acolytes allemands. Ils auront 
remarqué, sans doute, que les premiers protesta­
taires contre le système qu'ils imposent par l'arbi­
traire furent précisément des travailleurs et des 
travailleurs de la base. 

Ces faits auront, par ailleurs, consolidé la posi­
tion du Gouvernement et du Parlement de Bonn, 
qui pourront parler, avec une autorité accrue, au 
nom de tous les Allemands, ceux de l'Ouest et 
ceux de l'Est 

Le chancelier Adenauer a fait la déclaration 
suivante, au lendemain des événements de Berlin : 

«C'est une grande manifestation du peuple 
berlinois attaché à sa liberté. La condition de 
«lui-ci, toutefois, ne changera véritablement que 
Par la réunification de l'Allemagne. Et, comme 
a confirmé le Parlement de Bonn dans sa réso­

lution du 10 juin, il n'est pas d'autre voie vers 
ce but que des élections générales qui permet­
traient à tous les Allemands de se prononcer 
«brement. Avec le gouvernement qui en sortirait, 
•e traité de paix devrait être enfin conclu et 
jegler les questions territoriales encore pendantes. 
Dans le cadre des principes et des buts des 
Nations-Unies, il serait juste d'assurer la liberté 
d action à un parlement et à un gouvernement 
qui représenteraient vraiment toute l'Allemagne. 
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Le Gouvernement de Bonn, se basant sur la réso­
lution du 10 juin, s'efforcera d'obtenir, au plus 
tôt, des facilités de communications entre les 
zones d'une part, et, d'autre part, entre Berlin et 
l'Allemagne occidentale ; ces mesures préludant 
à là réunification totale. » 

Ces paroles du chancelier recueillirent l'adhé­
sion unanime des représentants du peuple, qu'ils 
soient de droite ou de gauche, à l'exception, bien 
entendu, des communistes. Ce qu'il faut souligner, 
c'est que l'opposition est d'accord avec la coali­
tion gouvernementale pour considérer que les 
soviétiques devraient donner des preuves sans 
équivoque de leur volonté de paix. Et, pour com­
mencer, on pense qu'ils pourraient rétablir le tra­
fic normal entre leur zone et la zone occidentale. 
S'ils tardaient à tenir les promesses qu'ils ont 
faites sur ce point, fût-ce en invoquant les réac­
tions violentes des ouvriers berlinois, on serait 
fondé, une fois de plus, à rester méfiant devant 
de nouvelles promesses. -

Enfin, une revendication fondamentale devrait 
rallier aussi bien les puissances occidentales que 
les soviétiques et constituer le point de départ de 
toute « conférence à quatre » : le principe d'élec­
tions libres dans toute l'Allemagne. 

Ainsi, les populations de la zone Est, comme les 
autres, auraient la possibilité de faire connaître 
leur opinion autrement que dans les manifesta­
tions de rues. D. K. 
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A propos de l'excédent de l'A. V. S. 

L'excédent technique de l'A.V.S. a fait l'objet 
d'un important débat au cours de la session du 
Conseil national qui vient de s'achever. Pas moins 
de dix-sept orateurs se sont succédé à la tribune 
pour proposer des améliorations toutes plus « so­
ciales » les unes que les autres. Tant et si bien 
que si l'on avait voulu les prendre toutes en 
considération, ce sont autant de dizaines, sinon dé 
centaines de millions que l'on aurait prélevés sur 
les fonds de l'assurance. 

La suggestion dû Conseil fédéral d'augmenter' 
les rentes en les portant à Fr. 600.— au minimum 
et Fr. 1.700.— au maximum, au lieu de Fr. 480.— 
et 1.500.—, a été transformée par la Chambre 
basse qui a porté le minimum à Fr. 720.—. Les 
conséquences financières qui résulteront de cette 
hausse sont difficilement calculables. On peut, à 
ce propos, se demander si ce désir de niveler les 
rentes n'est pas en opposition avec le principe 
même de l'assurance. Une tendance semblable 
s'est d'ailleurs manifestée dans la fixation des 
rentes transitoires qui ont été augmentées de 
Fr. 600.— à 630.—. 

Tels sont les deux points essentiels sur lesquels 
le Conseil national ne s'est pas rallié aux propo­
sitions du gouvernement. Quant à la suggestion 
de celui-ci de libérer de la cotisation les personnes 
de plus de 65 ans, elle a donné lieu à plusieurs 
divergences. Finalement, les députés l'ont acceptée 
par 119 voix contre 59. 

Par contre, l'élévation de Fr. 7.500.- à 12.500.-. 
de la limite du revenu autorisant à toucher des., 
rentes a été admise sans discussion. On a. estimé 
que l'accroissement du coût de la vie justifiait. 
une telle mesure. u , 

Si la situation des rentiers a été sensiblement 
améliorée par le récent débat parlementaire, il 
faut cependant remarquer que l'excédent techni­
que de l'A.V.S. sera de ce fait entièrement utilisé. 
Or, nul n'ignore que les charges de l'assurance 
seront sensiblement plus importantes en 1968, 
date à laquelle entrera en vigueur la deuxième 
étape du financement. Si les législateurs de 1946 
ont commis l'erreur de ne pas prévoir suffisam­
ment pour la couverture de la prochaine étape, 
c'est une raison de plus de ne pas aller plus loin 
et de conserver des réserves permettant d'opérer 
sans trop de difficultés ce financement complé­
mentaire. Car la prochaine étape coûtera à la 
Confédération 280 millions. Où prélèvera-t-on ces 
fonds ? Les quinze ans qui nous séparent de cette 
échéance se seront rapidement écoulés... 

Quand ICtatjoue avec mite argent 
Machines à décerveler la jeunesse, a-t-on dit 

de ces jeux américains qui foisonnent dans les 
grandes villes et dont vous avez quelques exem­
plaires en Valais. 

L'enjeu n'a rien d'excessif : 
Vous pouvez gagner une ou plusieurs parties 

gratuites si vous obtenez un certain nombre de 
points. 

Or, la partie coûte quatre sous. 

Ces appareils ne sont placés dans les établisse­
ments publics qu'après avoir été. contrôlés, étu­
diés, expérimentés par des fonctionnaires fédé­
raux qui doivent certainement se passionner pour 
leur travail et y exceller en bons spécialistes. 

Ils condamnent tous les appareils où là part du 
hasard apparaît plus faible que la part de 
l'adresse. 

Il faut qu'elles soient au moins égales. 

Notre bonne mère Helvétie, autrement dit, tient 
à nous assurer dès chances. 

Dans le jeu de la « boule », hélas I en honneur 
dans divers de nos casinos, el le se montre un 
peu moins pointi l leuse et je me permets, fort res­
pectueusement d'ailleurs, de m'en étonner. 

Au cours d'un récent procès qui fit beaucoup 
de bruit, un homme absolument qualif ié n'a pas 

/ taché qu' i l était impossible,' à moins de tricher/ 
de gagner à. la boule. 

L'établissement soulage donc les clients de leur 
argent sans qu'i ls aient aucun moyen de défense. 

, Pour limiter les dégâts, la Confédération inter­
dit toute mise supérieure à 2 francs, et cela depuis 
l'année 1929. 

Mais, 2 francs de cette époque, a spirituelle­
ment fait observer l'avocat d'un des accusés, équ i ­
valent à 3 fr. 50 ou 4 francs.de la nôtre... 

C'est la raison pour laquelle, officieusement, 
l'on demeure enclin à fermer les yeux sur cer­
taines infractions, à condit ion qu'elles ne dev ien­
nent pas trop spectaculaires. 

Dans le message qui accompagnait son o rdon­
nance sur les jeux, le Conseil fédéral notait que 
nos concitoyens n'avaient pas besoin de jeux de 
hasard. 

Il feignait — cela soulage toujours les cons­
ciences — de les imaginer plus vertueux qu'i ls 
ne sont. 

En réalité, il suffit d'aller faire un petit tour aux 
casinos de Campione ou d'Evian pour se retrou­
ver entre compatriotes. , 

Ce n'est plus à la boule qu'ils jouent alors; 
c'est à la roulette où l'on peut gaspiller une for­
tune en une nuit, ou au baccarat. 

Certains Vaudois, Luganais, Genevois et Vala i -
sans en savent quelque chose. 
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L'on peut, selon sa conception, morale, admettre 
ou combattre les jeux de hasard et d'argent. 

C'est une question de principe. 
Mais elle ne devrait soufrir aucun compromis. 

Or, la mère Helvétie en frappant les jeux d ' in ­
terdiction au-dessus de 2 francs me semble i l lo­
gique avec el le-même et nous ob l ige à quelque 
hypocrisie. 

C'est encourager dangereusement une passion 
qu'el le juge funeste et dont elle sanctionne en­
suite, avec rigueur, les excès. 

Curieuse pol i t ique. 

Que dirait-on si l'Eglise autorisait les coups de 
canif au contrat de mariage à condit ion qu'ils ne 
soient ni t rop fréquents ni trop vifs ? 

Eh bien, il s'agit, sur le plan moral, d 'un pro­
blème analogue. 

Comme personnellement je suis joueur, dans 
une mesure modeste, il est vrai, je ne prêche pas 
pour ma paroisse. 

Simplement, une tartufferie ne me paraît pas 
plus bel le lorsqu'elle devient légale. 

C'est tout. 

Je ne puis m'empêcher de sourire en songeant 
au soin que prend l'Etat de nous garder des 
entraînements du jeu. 

Il consent, la mort dans l'âme, à nous laisser 

miser 2 francs par 2 francs à la boule et 4 sous 
'par 4 sous aux appareils américains. 

Pas plus, Seigneur I Pas plus I 
Et lui se jette à corps perdu dans ces jeux de 

hasard que sont les constructions de routes, le 
développement de l 'appareil militaire ou l'essor 
d'un progrès souvent discutable. 

Il joue avec les millions de la collectivité, puis 
lorsque la somme a dépassé ses prévisions, il 
joue encore en accumulant les dettes ou en con­
tractant des emprunts. 

Et ça va vite, aussi vi te qu'à la roulette I 
J'ai toujours été effaré, tant au Grand Conseil 

valaisan qu'au Grand 'Conseil ' vaudois du temps 
que l'on perdait à discuter des brouti l les pour 
voter ensuite, en un éclair, des dépenses énormes. 

Un conseiller national me confiait que le même 
fait l 'éberluait à Berne. 

Enfin l'Etat, toujours prêt à miser sur l'avenir 
toujours problématique, est bien ob l igé de nous 
soutirer de l'argent en mettant en action les plus 
ruineux de ses appareils à sous : 

Ceux du fisc I 
Je préférerais encore, pour ma part, risquer 

10 francs à la boule I 
A . M . 
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A TRAVER§ te WMfe 
LA FRANCE A UN GOUVERNEMENT 

Après une. longue,.crise mjnistériejle, l'Assem­
blée, nationale, a voté l'investiture à. M . Joseph 
Laniel, indépendant, qui a . formé J e gouverner 
ment. Ce dernier, a obtenu un premier succès 
hier soir, par 386 voix contre 211 sur.597 votants. 

Le renvoi à la suite des interpellations sur la 
composit ion du gouvernement a été, voté à l 'As- ', 
semblée nationale. . . . . . . 

M. CHURCHILL EST MALADE 

Souffrant d'anémie cérébrale, le premier minis­
tre d 'Angleterre doi t demeurer chez lui. Les 
médecins préconisent un repos complet. Il est 
donc à prévoir que la conférence des Bermudes 
sera ajournée. 

Le général Dibrova accuse 
Le général Dibrova, commandant ' militaire 

de Berlin-Est, a adressé, déclare l'agence ADN, 
une note aux commandants des secteurs occi­
dentaux de la ville, dans laquelle il déclare 
que les troubles du 17 jun ont été organisés 
par les puissances occidentales. 
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CONFÉDÉRATION 
ORAGES ET INONDATIONS CATASTROPHIQUES 

EN SUISSE ALEMANIQUE 

Le mauvais temps a causé un véritable désastre 
dans certaines régions de Suisse alémanique. A 
Bâle, l'usine de Birsfelden a été recouverte par les 
eaux. A Lucerne, la vi l le a été envahie par l'eau 
boueuse. La gare a été inondée. Dans la marche 
schwytzoise, on compte 1,5 mil l ion de dégâts. 
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• •• 
Manque d'entraînement . 

C'est une histoire que raconte le général Dwight 
Eisenhower : 

— Peu après la (in des hostilités en Europe, je 
reçus l'ordre de rentrer aux Etats-Unis pour assister à 
une conférence. 

Parmi les passagers de l'avion se trouvait un para­
chutiste qui me raconta plusieurs de ses exploits. A 
l'approche du terrain d'atterrissage, à la (in de notre 
vol sans escale, je remarquai la nervosité du soldat. 

— Qu'est-ce qui ne va pas, mon gars? lui deman-
dai-je. 

— Mon général, me répondit-il, tout ému, c'est la 
première fois que je descends en avion. 

k 
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TIR CANTONAL DE MONTHEY 
Jeudi a eu lieu le concours d'armée. 
La journée de vendredi a vu de nombreux 

tireurs se rendre au stand où d'excellents résultats 
ont été enregistrés. 

Le soir, la « Lyre montheysanne » a donné un 
concert à la cantine de fête sous la direction de 
M. Marcel Meyer. 

Samedi c'était la journée du Haut-Valais avec 
la participation de la « Saltina » de Brigue qui 
s'est faite applaudir à la cantine de fête sous la 
direction de M. Markwald Baumgartner. La soi­
rée récréative a pris fin par un concert de l'Har­
monie municipale de Monthey, direction M. C. 
Labié. 

En ce qui concerne la cantate, « Les couleurs 
de la vie », dont la première de jeudi avait per­
mis d'apprécier la beauté et la grande valeur 
artistique, nous publions ci-après une critique 
d'un connaisseur autorisé, M. le chanoine Louis 
Poncet que nous remercions ici de nous faire 
connaître son appréciation de cette œuvre qui est 
incontestablement un enrichissement du patri­
moine artistique valaisan. 

Journée officielle 
du Valais romand 

Elle a bénéficié d'un temps idéal et a débuté 
par l'arrivée de la bannière cantonale venue de 
Sion avec un groupe de « dames » de la capitale 
et l'Harmonie municipale. Les visiteurs ont été 
reçus sur la place de la gare A.O.M.C. par l'Har­
monie municipale de Monthey et plusieurs per­
sonnalités du comité d'organisation. Tout ce 
monde s'est ensuite rendu sur la place de fête et 
dé là sur les emplacements où se célébraient les 
cultes religieux catholique et portestant rehaus­
sés des productions des deux corps de musique. 

L'Harmonie municipale de Sion a ensuite donné 
un concert apéritif à la cantine de fête devant 
une foule considérable qui n'a pas ménagé ses 
applaudissements à l'excellent corps de musique 
sédunois et à son talentueux chef, M. Santandrea. 

Au banquet de midi servi à la perfection par 
l'hôtel du Cerf et agrémenté des productions de 
la « Clé de sol », M. le député Maxit, président 
du Comité d'organisation a salué ses invités et ses 
hôtes au nombre d'environ 150, après quoi un 
cortège s'est formé dans la cour du collège pour 
de là parcourir la ville en fête et se rendre sur la 
place de l'Hôtel de ville où eut lieu la cérémonie 
de la remise de la bannière cantonale aux Cara­
biniers de Monthey qui en auront désormais la 
garde. C'est M. le juge cantonal Spahr, vice-pré­
sident du tir cantonal de Siôn 1948 qui a remis 
l'emblème cantonal à M. Maxit prononçant à 
cette occasion le discours que voici : 

Monsieur le président du Comité d'organisation, 
Au nom des organisateurs du Tir cantonal va­

laisan de 1948, à Sion, j 'ai l'honneur de vous 
remettre le drapeau d e l à Société cantonale des 
tireurs valaisans et de vous en transmettre la 
garde. 

Cette mission, je l'accomplis au titre de vice-
président de l'organisation du Tir cantonal de 
1948, en lieu et place de notre président, M. le 
colonel Alphonse Sidler, que la mort est venue 
nous ravir bien trop tôt. Et c'est un pieux devoir 
que je remplis en rappelant devant les tireurs 
valaisans, comme aussi devant les musiciens de 
sa chère Harmonie municipale de Sion, la mé­
moire et les mérites de cet homme dont la vie 
fut tout entière de travail et de dévouement au 
bien public, dans les domaines les plus divers. 

Voici cinq ans —"à un jour près — que le 
29 juin 1948 devant l'Hôtel de ville de Sion, 
M. Sidler recevait cette bannière des mains de 
M. Maurice Pellissier, remplaçant M. le colonel 
Coquoz, qui avait été président du Tir cantonal 
de 1937 à Saint-Maurice. La bannière, elle, date 
de 1939, et fut inaugurée cette année-là, lors d'un 
tir spécial, à Saint-Maurice. Elle revient donc 
aujourd'hui tout près de son lieu natal, si j'ose 
dire, et elle est accueillie avec fierté dans cette 
cité de Monthey qui eut de tout temps une place 
marquante dans le développement du tir en 
Valais. 

Cinquante ans vous séparent du dernier Tir 
cantonal qui eut lieu à Monthey ; deux guerres 
sont venues bouleverser, dans l'intervalle, le cycle 
normal des tirs cantonaux qui eût dû ramener 
plus vite à Monthey les tireurs valaisans. Le 
temps a pu vous sembler long, mais dites-vous, 
si cela peut vous consoler, que Sion a atttendu 
107 ans, soit de 1841 à 1948, le retour du Tir 
cantonal. 

Le développement magnifique de notre Société 
cantonale des tireurs valaisans — fruit des efforts 
de ceux qui l'ont dirigée, et je dois nommer ici 
tout spécialement l'avant-dernier président, M. le 
major Pignat, et son successeur M. le major Cle-
menzo — ce développement, dis-je, nous garantit 
pour l'avenir Une succession régulière de tirs can­
tonaux. 

Il me plaît aussi de relever que, sur le plan 
fédéral, nos mérites ont été reconnus et qu'un 
Valaisan a enfin trouvé accès au Comité central 
des Carabiniers suisses. 

Le Tir cantonal de 1953 est ainsi un événement 
important dans la vie de notre canton, mais il 
marque pour nous la fin de cette période. 

Ce n'est pas le cœur joyeux que nous nous sépa­
rons de cette bannière, mais nos regrets sont 
atténués par le plaisir que nous avons de la savoir 
en bonnes mains. 

Puisse cette bannière voir les tireurs valaisans 
se grouper sous ses plis en cohorte toujours plus 
forte, plus disciplinée et plus remarquée, et se 
mesurer, entre eux et avec les tireurs Confédérés, 
dans un esprit de saine émulation, sans oublier 
que le tir n'est pas seulement un jeu, mais qu'il 
fut, dans toute notre histoire, un des éléments 
les plus forts du lien confédéral, et qu'il reste, 
aujourd'hui encore, une des bases de la défense 
de notre pays. 

On notait entre autres parmi les invités M. Jan, 
président du comité central de la Société suisse 
des Carabiniers ; MM. Revaz, président du Grand 
Conseil ; Marcel Gross, conseiller d'Etat ; M. de 
Werra, président du Tribunal cantonal ; de Cour-
ten, préfet ; Delaloye, juge instructeur ; les auto­
rités militaires étaient représentées par les colo­
nels brigadiers Schwarz et Nicola et le colonel 
Meytain. 

Le cortège s'est ensuite reformé pour se rendre 
sur la place de fête. Conduit par les Harmonies 
de Sion et de Monthey, il a soulevé des applau­
dissements sur son passage, car il était merveil­
leux et haut en couleurs avec ses groupes d'en­
fants, de dames et grenadiers du Lôtschental, de 
carabiniers des années 1948 et 1903, de la Chan­
son valaisanne, des vieux costumes de Val d'Illiez 
et de Troistorrents et un groupe équestre repré­
sentant des personages de l'époque du Comte vert. 

A la cantine de fête, des discours, introduits 
par M. Clovis Gachoud, du comité de presse, ont 
été prononcés par MM. Aloys Morand, président 
du Comité de réceptoin ; Marcel Gross, conseiller 
d'Etat, et Maurice Delacoste, président de la ville 
de Monthey. 
• Un public nombreux et ravi a accueilli ensuite 
par des ovations sans fin les productions de la 
Chanson valaisanne, des groupes folkloriques de 
Val d'Illiez et Troistorrents, et une nouvelle repré­
sentation des « Couleurs de la vie », à l'occasion 
de laquelle des témoignages de sympathie ont été 
adressés à M. Maurice Zermatten, auteur du texte 
de la cantate, qui se trouvait parmi les auditeurs. 

La soirée s'est achevée par le concert de l'« Ave­
nir » de Collombey, dirigée par M. Louis Bertona. 

cJLa cantate du Jir cantonal 

LES COULEURS DE LA VIE 
de Ch. Martin et Mce Zermatten 
Jeudi matin, le crépitement des balles, ren­

voyé par l'écho blotti dans les pentes du coteau 
de Choex, a averti les Montheysans que le 
Tir Cantonal était ouvert, du moins officieuse­
ment, et le soir, la cantine du Vieux Stand, 
brillamment illuminée, a accueilli un public de 
choix, s'il n'était pas très dense, pour là pre­
mière exécution de la Cantate «Les couleurs de 
la Vie» composée par Charly Martin et Maurice 
Zermatten à l'occasion de cette grande fêté 
populaire. 

Les organisateurs ont eu l'heureuse idée de 
prolonger par une construction en toile la gran­
de bâtisse de style 1900 et d'élever dans ce pro­
longement un vaste podium qui servira à la fois 
de scène pour'les productions des sociétés et, 
en fin de soirée, de plancher de p\an$e, ; f 

A 21 heures, comme annoncé au programme,^ 
M. Gachoud, au nom du Comité des Fêtes, salue 
les personnalités présentes, en quelques paroles 
bien senties, et immédiatement donne la «pa­
role» aux musiciens. 

M. Charly Martin est au pupitre, dominant 
une importante sélection de l'Harmonie Muni­
cipale, composée surtout de bois et de flûtes 
mais où les petits cuivres sont peut-être bien 
un peu clairsemés. Derrière les instrumentistes 
s'étale un imposant éventail de dames et jeunes 
filles puis de Messieurs appartenant à toutes 
les sociétés chorales de la localité. 

Au premier plan ont pris place les deux 
récitants : Madame Charly Martin et Monsieur 
Pierre Raboud, qui lui donne la réplique. 

Dans l'idée primitive des auteurs « Les Cou­
leurs de la Vie» devaient être une cantate 
composée de chorals réunis par des récitatifs 
confiés à des solistes. Les nécessités du minuta­
ge et les difficultés d'exécution les ont obligés 
à remplacer les récitatifs par un texte de liaison 
parlé. Ce qui fait que l'ensemble nous apparaît 
plutôt comme une rapsodie d'airs populaires 
à la gloire des « Travaux et des Jours». 

Après une courte introduction orchestrale, 
où la trompette joue le rôle du héraut d'arme 
annonçant l'ouverture du jeu, les récitants in­
vitent le chœur à célébrer la peine et la beauté 
du travail. 

«Travaille, homme, dans ta prison.» 
«Le champ sans semaille se couvre de char­

dons.» 
«Travaille pour gagner ton pardon.» 
«Tout n'est que broussaille et tout n'est 

qu'abandon.» 
«Sans le bon travail au long des saisons.» 

chante le refrain du premier chœur à quatre 
voix mixtes. 

Mais l'homme et la femme ne sont pas faits 
pour rester seuls. Alors vient le mariage et l'on 
construit la maison. C'est l'occasion de placer 
deux pièces éditées déjà chez Foetich : «Donne-
moi la main, ma mie» et La Maison des rêves.» 

Et voici la joyeuse chanson des Maîtres d'état 
«Travaille et chante» dont la timbale accuse 
le rythme bien frappé. Les ténors disent la joie 
du maçon, du charpentier, du menuisier... 

«•Chantons, chantons les beaux ouvrages nés 
chaque jour de vos efforts.» 

Quand la maison est bien garnie de la cave 
au grenier, ont peut s'accorder la joie d'une 
danse et l'Harmonie attaque une entraînante 
Montférine soutenue par la contrebasse et la 
batterie, qui évoquent les accents de l'orchestre 
champêtre. 

Hélas ! la vie n'est pas faite que d'heures 
claires, elle a ses joies et ses peines. 

«La vie a la couleur des saisons.» 
«De neige ou d'esparcette.» 
«Couleur de grappe ou de moisson.» 
«Couleur de deuil, couleur de fête...» 
Cette pièce intitulée «Les Couleurs de la Vie» 

est sans doute la mieux venue de tout l'ensem­
ble et elle mérite de prendre place parmi les 
meilleures de nos chansons populaires. 

Dès lors, le sujet s'élargit car la famille n'est 
pas un but en soi, elle fait partie de «La Cité.» 

«Petite ville au pied du mont entre le fleuve 
et la colline» 

«Que notre destin s'enracine dans ton sol et 
dans ton limon.» 

Dans la cité,.qu'y àrt-il déplus frais que les 
enfants ? Que leur ronde s'enlace autour de 
nous. 

A une délicieuse farandole « La Ronde » en­
levée sur un rythme rapide succède une trou­
vaille, « Jeu d'enfant » qui rappelle les meil­
leures rondes enfantines de Dalcroze et de 
Boller et que l'on aimerait avoir mimer par un 
groupe enfantin. 

«Un, deux, trois, pour la Mère François...» 
La cité, elle non plus, n'est pas que jeux ; 

elle a un ventre, il faut manger boire et se vê­
tir, c'est ce que nous rappelle « De la vigne 
à la Forge.» 

«Travaille, travaille, c'est la loi de l'homme.» 
Cependant la semaine est longue, le labeur 

rude. Mais vient le dimanche, alors accordons-
nous un peu de repos, et c'est une nouvelle 
danse aux mouvements et aux sonorités plus 
moderner que la Montférine du début. 

Dans ce morceau, le chœur se contente de vo­
caliser sur la lettre A et l'effet est des plus 
heureux. 

Petite cité sans histoire, il ne faudrait pas 
t'enfermer dans ton égoïsme local et oublier 
ce que tu dois à la terre nourricière et aux pay­
sans qui la cultivent. Aussi est-il naturel que 
tu dises un « Hommage aux gens de la Terre» 
et à la splendeur de ce pays qui t'entoure 
symbolisé par les fleurs dont la beauté est 
glorifiée dans la «Chanson des Fleurs.» 

Le dernier chœur «L'arbre» résume l'en­
semble des sentiments exprimés ; il est intro­
duit par un vibrant appel des récitants à l'union 
entre tous les membres de la « Cité ». 

«Déjà prend fin notre chanson. Souvenez-
vous, amis, que nous sommes un grand arbre 
vivant dont chacun est, tour à tour, rameaux, 
feuilles et fruits». 

Cette première audition nous a laissé une 
excellente impression. L'inspiration de l'ensem­
ble est franchement populaire ; les mélodies 
très chantantes ; l'harmonisation, comme Charly 
Martin nous y a habitués, d'une solide facture 
et pleine d'idées neuves. Quand aux exécutants, 
nous ne saurions assez les louer de leur travail : 
tout est au point ; équilibre parfait entre les 
voix et l'ensemble sonore. 

Un mot encore pour les récitants, qui ont dit 
le mieux du monde un texte auquel nous au­
rions aimé un peu plus d'ampleur. 

Il n'y a aucun doute que «Les Couleurs de 
la Vie» n'aillent au devant d'un très grand suc­
cès et nous espérons qu'un public toujours plus 
nombreux viendra applaudir cette œuvre de va­
leur qui le mérite amplement. 

L. P. 

Cet excellent concert, qui a valu des applaudis­
sements nourris aux exécutants et à leur chef, a 
mis fin à une journée particulièrement réussie et 
qui restera comme un lumineux souvenir dani 
l'esprit de ceux qui l'ont vécue. 

LUNDI 29 JUIN : 

Journée des vétérans et juniors 
La pluie qui en avait marqué le début n'insista 

heureusement pas et le soleil ne tarda pas à faire 
son apparition au moment même où la « Collom-
beyrienne » faisait son entrée à Monthey aux sons 
d'une marche entraînante. Le concert apéritif 
qu'elle donna à la cantine de fête sous la direction 
de M. Marcel Meyer a confirmé les progrès ac­
complis sous la baguette de ce chef formé à l'école 
de Daetwyler et Donzé par les soins de l'Asso­
ciation cantonale valaisanne des musiques. 

A midi, la « Collombeyrienne » devait conduire 
en ville un cortège de vétérans et juniors sous le 
signe desquels était placée la journée. 

L'après-midi, elle redonna, pour le plus grand 
plaisir du public présent à la cantine de fête, son 
concert du matin, lequel obtint le même succès, 

Après cela, une nouvelle représentation des 
« Couleurs de la vie » permit de mieux se pénétrer 
de la beauté de cette œuvre dirigée de main de 
maître par le compositeur Charly Martin. 

La soirée a permis à « L'Agaunoise » de Saint-
Maurice de faire apprécier au public de la can-
tine de fête les remarquables progrès accomplit 
sous la direction entendue de M. J. Mathieu, dam 
un programme de valeur dont les œuvres enca-
draient des productions savoureuses du « Vieui 
Pays », dirigées par M. Fernand Dubois. Cette 
offrande de la cité voisine a dû prouver aux ami! 
,de Saint-Maurice combien leur collaboration a Hi 
goûtée. 

Il faut bien dire deux mots du tir qui se pour 
suit toujours avec le même succès et qui a vu arri 
ver des tireurs de tous les cantons suisses, les vi 
siteurs alémaniques étant extrêmement nombrem 
et se révélant presque tous concurrents redou 
tables. 

* * * 

Principaux résultats — Journée militaire 

Concourt Individuel à 300 mètres 
, commandé par le canton du Valais 

Sdl Staudenmann Werner, 59 points ; Sdl Hischle 
Johann, 53 points ; Sdf Dobler Hans, 53 ; Cpl Auto 
Sauthier Germain, 52 ; S.dfRebbrd Ernesf, 52 ; Sdl di 
Preux Edmond, 52 ; Plr Saillon Edmond, 52, 

A 50 mètres, concours interunltés 
Cp. (us. 1/203, 207 points; Cp. G.F. 10, 203; Cp 

Fus. 11/12, 197; Cp. G.F. 10, 191 ; Bltr. E.M. Ob. 2< 
181. 

Invités à 300 mètres 
Adj. Supersaxo Robert, 57 points ; Cpl. Collombii 

Jules, 53 ; Mar. Coppex Jean-Marie, 50 ; Sgt Beysan 
Basile, 49 ; Luyet Léopold, 48. 

Invités a 50 mètres 
Garde-front. Ve arr., 192 points; Bttr. ob. 1/25, 95 

Invités concours Individuel 
' Supersaxo Robert, 59 points ; Beysard Basile, 57 pis 
Parchel Hyacinthe, 54 ; Gnosca Ermanno, 52 ; Coppe; 
Henri, 52. :,' -

Concours individuel a 50 m. (Valais] 
Balmer Célien, 56 ; Fracheboud Ignace, 55; Lamoi 

André, 54 ; Widmer Gaston, 54 ; Lamon Gérard, 53 
Pilloud François, 53 ; Proz René-Louis, 53. 

Concours d'armée interunités à 300 m. 
Cpl. Id. fus. "mont. IV 89, 257 points ; Cp. G.F. 10 

243 ; Cp. fus. mont. 11/89, 242 ; Cp! fus. mont. 111/8! 
241 ; Cp. G.F. 10, 240. 

Résultats de la journée du 17 juin 
50 mètres 

Grande maîtrise : Spani Albert (Fëuslsberg), 536 
Bogli Robert (Wichfrach), 534 ; Hirt Hans (Bienne), 524 
etc. ; puis Gabioud René (Orsières), 512 ; Lamon Andri 
(Lens), 507 ; Ducret André (Sf-Maurice), 491/46. 

Petite maîtrise : Guex Aimé (Crassier), 489 ; Krench 
Alfred (Balslhad), 487, etc.. 

Cantonale : Marclay Adrien (Choëx), 207/48 ; Roi 
chenbach Karl (Gstaad), 176/43 ; Guérie Maurice (Sion) 
161/48. 

300 mètres 
Grande maîtrise : Kaiser Hans (Buchs), 528 ; Faf 

Franz (Bâle), 524 ; Frifschi Pierre (Malleray), 522, etc.! 
puis Grenon Emile (Champéry), 510. 

Petite maîtrise : Frifschi Emile (Mallerey), 494 ; Lau* 
ner Alfred (Neuenegg), 493 ; Helbling Robert (Affol-
fern), 490, efc... 

Cantonale : Vouilloz Gilbert (Vernayaz), 272/961 

(Suite en page 4) 

LUY premier apéritif 
à base 

de vin du Valais 
Se sert sec, glacé avec un zesfe de citron. 
Additionné de siphon ou d'eau minérale, 
délicieuse boisson rafraîchissante. 

35 ans de succès « DIVA » S. A., Sion 
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AU ROY 
...EN FAIT DE « ROYAUME DES CIEUX », IL S'AGIT D'UNE PRISON DE FILLES I 

OUVERTURE 
D'UN BUREAU PERMANENT 

A BEX 
Le nombre toujours croissant de mes clients 

dans votre région m'a engagé à ouvrir dès le 

6 juillet 1953 
un bureau permanent à Bex 

PLACE DU MARCHÉ 
Tél. (025) 5 25 35 (Bâtiment PTTj 

Voici les principaux services que je vous rendrai à des 
conditions intéressantes : 

Tenue de vos comptes-bouclement, bilan. 
Expertises, contrôles, revisions. 
Déclarations d'IMPOTS. 
Conseils fiscaux, représentation devant les autorités 
fiscales, recours. 
Gestion d'entreprises Industrielles, commerciales, arti­
sanales, agricoles, vinicoles, etc. 
Travaux de secrétariat, correspondance française et 
allemande. 

1. 
2. 
3. 
4. 

5. 

6. 

F I D U C I A I R E 

LAUSANNE BEX, place du Marché 

Place de la Gare 12 (Melrose) Bâtiment P.T.T. Tél. (025) 5 25 35 

Tél. (021) 26 49 85 (Man spricht Deutsch) 

M. VUILLE - Sion - Tél. 2 20 67 

RIDDES * Salle de musique 

DIMANCHE 5 JUILLET, dès 15 heures : 

BAL 
de la Jeunesse radicale 

(Orchestre ORLANDO) 

Match aux quilles — Bar — Vins de premier choix 

M 
Ce soir MERCREDI et JEUDI 

au C i n é m a C O R S O 

• Interdit 
sous 18 ans 

SD 71 

LS0R6AN I BAT I ON 
• • • • • • • H d H M H H 

relia 
UNIQUE EN SUISSE 

d o n n e s a t i s f a c t i o n 

Grâce au nombre de ventes des scooters Lambretta toujours croissant nous avons été en mesure de créer et de développer une organisation qui assurè\tranqui|lité et sûreté de voyage à chaque 

lambrettiste et lui garantit une utilisation rationnelle et un entretien avantageux de sa machine. 

reVtr 

• 

if-: 

L'organisation Lambretta 
comprend: ...et vous offre: 

1. Répartition des stations-service 

378 agents officiels forment un 
réseau très dense. ' Vous trouve? 
leurs noms et adresses dans les 
bottins téléphoniques sous-LAM-
BRETTAService •. La carte suisse 
des stations-service Lambretta 
peut être obtenue gratuitement 
auprès de l'importateur. 

Où que vous alliez, dans les villes 
importantes, au pied des routes 
alpestres connues ou encore dans 
les petits villages retirés des mon­
tagnes, vous rencontrez le pan­
neau rouge «ServiceLambretta » 
Ainsi donc, voyages sûrs dans 
toute la Suisse et à l'étranger. 

2. Equipement des stations service 

Les agents officiels travaillent 
dans des ateliers spécialement 
installés et outillés pour assurer 
le service Lambretta et disposent 
des pièces détachées originales. 

Rapidité et sûreté dans les ser­
vices, exécution impeccable de 
tous les travaux de réparation et 
d'entretien par remploi de pièces 
détachées originales des Usines 
InnocentL 

L'organisation Lambretta 
comprend: ...et vous offre: 

3. Formation des stations-service 
Les agents officiels Lambretta 
suivent chaque année des cours 
techniques, soit aux ! usines ô 
Milan, soit en Suisse, et com­
plètent leur bagage de connais­
sances professionnelles si pré­
cieuses pour l'exécution des tra­
vaux de réparation et d'entretien. 

Des services exécutés par des 
mécaniciens en motocyclettes 
connaissant à fond les moto-
scooters Lambretta. Bien plus, 
deux services gratuits à 750 et 
à 1500 km. 

4. Service de dépannage du dimanche 

Grâce â la collaboration do TCS 
et des PTT, tout comme l'auto­
mobiliste, le Lambrettiste jouit 
des avantages du service da 
dépannage du dimanche. 

Dimanche après dimanche, le 
téléphone n» 11 vous met en 
relation téléphonique avec la 
station-service la plus proche de 
l'endroit où vous vous trouvez. 

L'organisation Lambretta 
comprend: ..et vous offre: 

5. Prix fixes 

Depuis plusieurs années déjà, 
Lambretta, la première, a établi 
à l'intention de ses clients un tarif 
de prix pour les pièces détachées 
et fixé des directives de durée 

four le travail de réparation, 
e tarif reste chez l'agent à la 

disposition de la clientèle. 

Prix fixes et uniformes dans toute 
la Suisse pour toutes les pièces 
originales et calcul avantageux 
des prix de réparation basés sur 
les données de l'usine et.de l'im­
portateur. Pas de surprises désa­
gréables et pas de prix surfaits. 

6. Conditions de vente 

Les prix des Lambretta sont im­
battables. Grâce à ses conditions 
de vente extrêmement larges et 
selon le système de vente à crédit 
Rotac, chacun peut s'offrir main­
tenant une Lambretta. 

Un scooter Lambretta déjà â partir 
de Fr. 1095.- avec un premier 
acompte à la livraison de rr.219.-
et des mensualités de Fr. 55.50. 
Choix de 4 mod., également avec 
équipement de batterie Complet. 

LA 0EVISE 0ES AGENTS LAMBRETTA: ETRE AIMABLE - RESTER SINCÈRE • CONNAITRE ET AIMER SON MÉTIER 

BON 
Contre ce bon nous vous enverrons gratuitement 
indispensable à qui veut comparer avant d'acheter. 

NOM : : 1 

la brochure Illustras de 16 pages «Ce qu'il iaut savoir de Lambretta 1953». 

A D R E S S E ^ AGENT GÉNÉRAL JAN S.A. LAUSANNE 

AGENTS OFFICIELS 

Martlgny : 
Garage Marllgny : 
Chamoion : 

Jeun BESSI 

André METRAILLER 
Henri MONNET ' 

Fully : 
Granges : 
Montana : 

Onosime BENDER 
Marius VUISTINIER 
Pierre BONVIN 

Monthey : 
Sainl-Maurlce 
Saxon : 

Clovls MEYNET 
Jean FILLETAZ 
René DISERENS 

Slon : 
Vernayaz 
Vélroi : 

A. EBENER 
René COUCET 
BRANCA (rères 

http://et.de
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T i r cantonal 
(Suite de la page 2) 

Luggen Albert (Ried-Brigue), 271/97; Rey-Belley Mce 
(St-Maurice), 271/97. 

Résultats du 23 juin 
Concours de sections à 300 m. 

Von Almen Karl (Gstaad), 59 pfs ; Chappuis Samuel 
(Champvan), 58 ; Carotlini Edouard (Lausanne), 58 ; 
Joye Henri (Si-Maurice), 57 ; Pogel Me (Mex/Lausanne), 
57 ; Cochard L. (Monfhey), Lugon-Moulin André (Fin-
haul), Montany Gab. (Salquenen), Clevel Jules (Yver-
don), Roux Franz (Viège), tous 56 ; Guerne Mce (Sion), 
Jaifziner Willy (Ferden), Hutter Ludwig (Lalden), Ruch 
Max ' (Yverdon), Pont Georges (St-Pierre-de-Clages), 
Burnier Jules (Montreux), de Vantery Georges (Sion), 
tous 55. 

Concours de groupes à 300 mètres 
Dorsaz Benoît (Fully), 459 ; Ruch Marc (Yverdon), 

454; Thomann Hans (Lucerne), 451, etc.; puis Rey-
Bellet Ose. (St-Maurice), 438. 

Concours de sections, 50 m. 
Christinet Paul^Sion), 47 ; Perraudin Ray (Saint-Léo­

nard), 46 ; Grenon Ar. (Champéry), 46 ; Heinzmann 
Erwin (Glis), 46 ; Zach Emile (Sion), 44 ; Wuilloud Louis 
(St-Maurice), 44 ; Heinzmann Louis (Brigue), 44, etc.. 

300 m. 
Grande maîtrise : Kramer E. (Frankendort), 545 ; Lenz 

Max (Zurich), 544 ; Lenz Eug. (Zurich), 536, etc. ; puis 
Gaechter Louis (Martigny), 497. 

Petite maîtrise : Planchamp Albert (Vouvry), 493 ; 
Hubuelef Aurèle (Cernier), 492 ; Perrin André (La 
Chaux-de-Fonds), 489, etc. 

Cantonale : Fournier Aimé (Salvan), 280/99 ; Pochon 
Maurice (Evibnnaz), 269/91 ; Ramuz André (Leytron), 
268/94 ; Roux Franz (Viège), 264/98. . 

mmmiummmi/uuii/i/iiiii/irrmmtmmmttNmmimmmiim/mnm 

L'Albanie mystérieuse 

Décisions 
du Conseil municipal 

Après avoir célébré comme il se doit l'événe­
ment historique que constitue la fondation dé l a 
Société « Electricité de la Lienne », le Conseil 
municipal de Sion s'arrache très tôt à l'aimable 
hospitalité de la commune d'Ayent (non sans 
quelques protestations !), afin de résoudre plu­
sieurs problèmes urgents. 

jLe problème des écoles 
Le nombre d'enfants augmente sans cesse en 

ville de Sion et, chaque automne, il faut faire des 
prodiges pour loger tout ce petit monde. Presque 
toutes les classes sont surchargées et l'on vit 
même l'automne dernier des classes enfantines de 
plus de 60 élèves. Cette situation, fort réjouis­
sante en soi, demande des mesures immédiates. 
T a ville de Sion possède heureusement le bâti­
ment de l'ancien hôpital, vaste bâtisse dont l'amé­
nagement sera tout de même bien meilleur mar­
ché qu'une construction nouvelle, devisée à 50.000 
francs par classe. On y logera l'école industrielle, 
quelques classes enfantines et une classe mixte de 
première année. Le Conservatoire cantonal sera 
transféré dans l'aile nord où l'on installera le 
chauffage central. Tous les travaux sont adjugés 
à des artisans de la place ; ils devront être termi­
nés pour la rentrée des classes, qui verra ainsi 
un nouveau centre scolaire, bien situé, bien adapte 
et suffisamment vaste. 

Travaux publics 
La ville se développe sans cesse et le Conseil 

se voit obligé d'ouvrir, beaucoup plus tôt que 
prévu dans son programme, la rue des Arcades 
qui reliera l'avenue de la Gare et l'avenue des 
Mayennets, en • desservant notamment les pres­
soirs de « Provins ». Les travaux auraient même 
pu commencer plus tôt, si certains propriétaires 
bordiers n'avaient pas porté leurs oppositions 
jusque devant le Tribunal fédéral, en vain du 
reste. Les travaux pourront commencer mainte­
nant, et c'est l'entreprise Fardel et Rapillard qui 
se les voit confiés, sous la surveillance du bureau 
d'ingénieur Th. Schnyder. 

Le chantier des nouvelles caves « Provins » a 
causé bien du souci au Conseil municipal. Le 
8 juin. M. lê  vice-président proclamait devant le 
Conseil général eue la circulation serait interdite 
à l'avenue de Tourbillon et que les acacias ne 
seraient pas touchés. Le lendemain, par un malen­
tendu inexplicable, ces mêmes arbres étaient sciés 
au ras du sol ! Et la circulation continuait, cau­
sant un grave danger aux ouvriers qui travail­
laient dans la fouille, à 12 mètres de profondeur. 
Il fallut dix jours de pourparlers pour faire com­
prendre aux responsables que la vie des ouvriers 
passait avant Quelques inconvénients de circula­
tion. De toute façon, il est fort regrettable qu'une 
entreprise comme « Provins » commence des tra­
vaux de cette importance sans se soucier du dan-
fer que courent les voisins (les garages de la 
F.V.P.L. se sont en partie effondrés) et le bien 
public, en l'occurrence une route de grande circu­
lation. Le Conseil décide d'aviser la maison « Pro­
vins » et son entreprise qu'elles assument l'entière 
responsabilité des inconvénients pouvant résulter 
des mesures imposées par leur imprévoyance. 

La route Sion-Ayent devra être corrigée pour 
permettre les transports en direction de la Lienne. 
Le Conseil désigne M. Joseph Spahr comme ex­
pert dans la Commission d'expropriation. 

Brillante assemblée du 
parti radical 

Malgré la concurrence de nombreuses autres 
manifestations et le mauvais temps, de nombreux 
citoyens ont tenu à répondre à l'appel du Comité 
et se sont rendus à l'Hôtel Bellevue. Ils n'y ont 
certainement pas perdu leur soirée. 

M. le président Arnold salue la présence des 
conseillers Bieri, Jegerlehner et Métrailler ainsi 
que des députés Carrupt et B. Zufferey. Il excuse 
l'absence de M. le conseiller d'Etat Gard et du 
président Zwissig, retenus ailleurs. 

Le premier objet à l'ordre du jour est la nomi­
nation du Comité. M. Arnold explique le point 
de vue de l'ancien comité qui aimerait voir le 
parti radical sierrois dirigé par un comité de sept 
à neuf membres et d'un grand comité composé 
alors de tous les responsables de quartiers et de 
personnes susceptibles de rendre service au parti. 
Ce point de vue est adopté par l'assemblée qui 
doit ensuite se prononcer pour l'élection du nou­
veau président. M. Charles Meyer est actuelle­
ment à Montana et son travail ne lui permet plus 
de diriger les destinées du parti. Il a démissionné 
en automne déjà et c'est M. Arnold qui a assuré 
l'intérim. Rien n'était alors plus facile que de le 
confirmer dans ses fonctions puisqu'il s'est montré 
à la hauteur de sa tâche. Le secrétaire sera M. 
Guy Zwissig ; le représentant de la municipalité, 
le conseiller Métrailler et MM. Guntern P., Favre 
A., .Zufferey. P. et. Gard H. Ce dernier s'occupera 
spécialement des jeunes. Le comité, à la suite de 
quelques suggestions, s'est réservé la possibilité 
de s'adjoindre un représentant des Tessinois et 
autres des Confédérés de langue allemande. 

Le président Arnold fit ensuite un intéressant 
exposé des deux dernières sessions du Grand 
Conseil. Glissant juste un petit mot des décisions 
n'intéressant pas tout particulièrement Sierre, il 
sut mettre l'accent sur certains travaux de la 
Haute Assemblée. C'est ainsi qu'il parla de la 
nouvelle loi sur le timbre, de la loi sur les nou­
velles industries, du règlement d'exécution pour les 
professeurs de ski et les guides de montagne. Il 
signala aussi les principaux décrets adoptés et par­
ticulièrement ceux de la route touristique Sierre-
Ayer. 

M. le député Carrupt, vice-président de la com­
mission chargée d'étudier la nouvelle loi sur les 
industries nouvelles, exposa ensuite les avantages 
et désavantages de cette loi. M. Carrupt parla 
ensuite des dernières élections et des défections 
enregistrées. S'il est évident que le quorum nou­
vellement entré en vigueur y est pour quelque . 
chose, il ne faut pas oublier non plus que Iè 
parti social-paysan a eu la tâche facile. Mais le 
parti radical doit demeurer fidèle à ses principes. 

L'orateur annonça à l'assemblée le prochain 
agrandissement de l'hôpital du district, agrandis­
sement devenu nécessaire du fait de l'accroisse­
ment de la population et des grands travaux dé­
butant dans les environs. 

La parole n'étant plus demandée, le président 
lève alors la séance et les citoyens quittent la 
salle avec la ferme conviction que le parti radical 
sierrois est en de bonnes mains et qu'il accomplira 
encore du bon travail. C. 
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MÂRTIC5NY 
Caries de distil lation 

Il est rappelé que les cartes de distillation de 
l'exercice 1952-53 doivent être déposées à l'Office de 
surveillance des distilleries, dûment remplies et signées, 
au plus tard pour le 8 juillet 1953. 

Mart igny - Aoste - Mart igny 

Vendredi dernier a été inauguré le service régulier, 
organisé en collaboration par le Marfigny-Orsières et 
la « Tosco » sur la ligne routière Marfigny-Aosfe. 

Faute de place, nous devons renvoyer à vendredi 
le compte rendu de cette journée qui marque un 
grand pas dans le développement touristique du 
Grand-Saint-Bernard. 

t Ml le Angè le M A X 

Nous apprenions hier matin avec consternation le 
décès subit de Mlle Angèle Max, fille de Léon, fau­
chée par la mort à l'âge de 25 ans. 

Aux parents et à la famille si durement touchés va 
l'expression de notre profonde sympathie. 

Aux Arts et Métiers 

Au cours de son assemblée, la Société des Arfs ef 
métiers s'est donné un nouveau président en la per­
sonne de M. Jean Gaillard, libraire, qui remplace 
M. Adolphe Wyder, démissionnaire. Ce dernier a pré­
sidé pendant neuf ans aux destinées des Arts ef Mé­
tiers. Il a été acclamé président d'honneur. 

Sens unique au Grand-Saint-Bernard 

Durant les mois de juillet et d'août, un sens unique 
sera établi sur la route du Grand-Saint-Bernard entre 
la cantine de Proz et le col. La montée sera interdite 
de 9 h. 30 à 10 h. 15, de 14 h. 30 à 15 h. 20 et de 
17 h. 30 à 18 h. 10. La descente sera fermée de 10 h. à 
10 h. 30, de 11 h. 10 à 12 heures et de 17 h. à 17 h. 30. 

-ce-

Petit pays de montagne avide d' indépendance 
et pourtant toujours soumis à plus fort que lui, 
l 'Albanie a peu d'histoires heureuses à raconter. 
Libérée de la Turquie en 1912, elle connut alter­
nativement des régimes plus despotiques les uns 
que les autres. La populat ion el le-même, rattachée 
aux croyances musulmanes, n'avait rien de très 
rassurant ni de pacif ique. L'Albanais ne se dépla­
çait qu'avec des poignards à la ceinture et le fusil 
sur le dos. Par confre, ses règles d'hospital ité 
étaient traditionnelles. Mais la vendetta régnait en 
maîtresse dans le pays, avec son cortège de mal­
heurs, de tribus dressées les unes contre les autres, 
toujours prêtes à acquitter la dette du sang. 

L'Albanie fut tour à tour royaume, républ ique, 
puis de nouveau royaume. Mussolini la rattacha à 
la couronne italienne à la suite d'un raid mémora­
ble qui débuta par un débarquement à Durazzo le 
jour du Vendredi-Saint. Aujourd 'hu i , elle se pare 
du titre paraît-i l envié de « républ ique populaire ». 
Sur ses frontières insolites qui courent sur des crê­
tes, p longent dans de profondes vallées, traversent 
d'insondables forêts, elle a tiré son rideau de fer 
minuscule, mais dangereux. Les douaniers albanais 
déguenil lés veil lent sans défail lance sur les passa­
ges, encadrés de nombreux Sigurimi, la pol ice de 
sûreté nationale. 

Le gouvernement du général Enver Hodshas a 
volontairement rompu toutes les relations d ip loma­
tiques avec les nations occidentales,à l'exclusion de 
la France et de l'Italie. Coincée entre la Yougosla­
vie, sa protectrice d'hier, et la Grèce, elle ne com­
munique plus qu'avec la Russie et les autres satel­
lites par la voie maritime et la voie aérienne. 

Malgré cet isolement quasi parfait, les nouvelles 
filtrent tout de même à travers la frontière. C'est 
qu'un (lot continu de réfugiés de foutes conditions 
se déverse sans cesse dans les pays voisins pour 
fuir la terreur instaurée par Hodshas et ses protec­
teurs moscovites. On dénombre plus de 10,000 de 
ces malheureux pour la seule année 1951, ce qui 
pour une nation d'à peine un mil l ion d'habitants 
est considérable. 

Cette exclusion de l'Albanie, de toute existence 
normale a entraîné de nombreux désagréments 
pour les pays frontaliers. Il y a tout d 'abord ces 
incidents de frontière nombreux avec la Yougo­
slavie. L'alerte est continue dans les postes de 
garde. L'Albanie est un chemin facile pour la pro­
pagande russe contre Tito. Les agents moscovites 
e]n profitent largement pour pénétrer en Yougo­
slavie. Et Dieu sait si ces passages sont faciles dans 
dn pays aussi tourmenté où la configuration du 
terrain: ;fèvorise> la guerre de-maquis, les coups de 
main et ' les embuscades. 
„ Quant à l'Italie, elle déplore la perte d'un ter­

r i toire qui présentait tout de même une certaine 
importance économique pour ses exportations. Du 
point de vue stratégique, l 'Albanie n'a pas grand-
chose à offrir à Malenkov. De plus, la pauvreté y 
règne en maîtresse et l ' incertitude pol i t ique ob l ige 
ses actuels dirigeants à entretenir un appareil po­
licier appauvrissant pour la nation. 
- De tous les satellites, l 'Albanie a certainement 

le sort le moins enviable, si l'on peut employer ce 
qualificatif pour des régimes policiers qui se valent 
à peu de choses près, puisque construits sur le 
même modèle, quelle que soit la nation. En effet, 
alors que partout ailleurs la communisation s'ef­
fectua par étapes successives, d 'abord avec la co l ­
laboration d'anciens gouvernants exclus ensuite au 
fur et à mesure de la progression pol i t ique du pays, 
l 'Albanie ne connut pas de régime terme. D'em­
blée, les communistes prirent les rênes, se substi­
tuant à l'oppresseur italien. En imitateurs malhabi­
les, abreuvés de doctr ine et dépourvus du sens 
des réalités, ils voulurent appl iquer les théories 
communistes, sans tenir compte des conditions 
économiques réelles. On prépara de grands pro­
jets d'industrialisation que l'on ne put réaliser et 
qu' i l fallut modif ier sans cesse. Quant à la main 
d'eeuvre, les prisonniers polit iques la fournirent. 
Mais on peut supposer que la résistance est grande 
puisqu'en un seul mois, 300 de ces malheureux 
furent exécutés à Tirana seulement. 

Il en fut de même de la collectivisafion de l'a­
griculture. Le gouvernement avait édicté des lois 
pour réaliser très rapidement son programme de 
création de kolkhoses. Il fallut faire machine ar­
rière et laisser l ' initiative aux petits paysans, dont 
se compose la plus grande partie de la classe agr i ­
cole albanaise. La product ion avait reculé du jour 
au lendemain de manière catastrophique. Des nor­
mes furent alors fixées pour la fourniture des ré­
coltes au gouvernement. Mais les cotes fixées sont 
si élevées qu 'on a vu des paysans acheter ailleurs 
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they are running to their rivais, so that t 
own ro- t- -• —aximum, if necessa"'. 1 

des produits agicoles pour compléter leur récolte 
et éviter ainsi d'êlre incarcérés. Les paysans ont 
aujourd'hui adopté une tactique de résistance pas­
sive dont on mesurera le désespoir. Ils préfèrent 
fuir en Yougoslavie ou en Grèce, sachant d'avance 
que leur famille sera alors enfermée dans un camp 
de concentration à la nouvelle de leur dispari­
t ion. « Ils y sont au moins nourris, alors que si 
nous restions nous n'aurions qu'à mourir de faim ». 

Comme nous l'avons déjà écrit, l 'Albanie était 
avant la guerre sous la dépendance économique 
de ses voisins et de l'Italie en particulier. La plus 
grande partie des échanges de ce pays se faisait 
par l 'Adriat ique. Depuis, les seules relations ifalo-
albanaises se résument à quelques attaques de ca­
nonnières albanaises sur les bateaux de pêche ita­
liens qui s'aventurent trop près des côtes albanai­
ses. De temps à autre, l'une de ces canonnières 
jette l'ancre à Bari ou à Brindisi pour amener à 
terre ou embarquer des membres des missions 
diplomatiques de Rome et de Paris. Une fois par 
mois l« Otrando », un vapeur italien de 1100 ton­
nes, s'arrête pour quelques heures dans le port de 
Durazzo. A son bord se trouvent un courrier d i ­
plomatique et ses bagages. 

Les relations avec la Russie soviétique valent 
à l 'Albanie la venue hebdomadaire d'un avion 
de transport et de quelques bateaux qui repartent 
à destination des ports de la Mer Noire, et parfois 
de Gdynia, en Pologne, chargés de fret. L'avion 
est la seule machine du Kominform qui ait l 'autori­
sation de survoler la Yougoslavie, à la condit ion 
qu' i l atterrisse à Belgrade, pour y déposer ou re­
prendre du courrier yougoslave à l ' intention de la 
représentation dip lomat ique de Tito à Moscou. 

("Suite et fin au prochain numéro) 

t 
Monsieur et Madame Léon MAX-VAUDAN, à Martigny-

Ville ; 
Mademoiselle Eisa MAX ; 
Monsieur Gilbert MAX ; 
Mademoiselle Michèle MAX ; 
Madame et Monsieur Jules VAUDAN-VAUDAN ef leurs 

enfants Chantai et Dominique, Le Châble ; 
ainsi que les familles parentes et alliées, 
ont la profonde douleur de faire part de la perle 

cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Mademoiselle s 

Angèle M A X 
leur très chère fille, sœur, nièce et cousine, décédée 
dans sa vingt-cinquième année, munie des sacrements 
de l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu à Martigny-Ville le jeudi 
2 juillet 1953, à 10 heures. • 

P. P. E. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

t 
Mademoiselle Marguerite CURDY, à Sion ; 
Mademoiselle Violette CURDY, au Bouverei ; 
Madame et Monsieur Raymond CACHAT-CURDY et 

leurs enfants Jean-Pierre et Marie-Thérèse, à Saint-
Gingolph ; 

Monsieur et Madame Cyrille CURDY et leurs enfants ; 
Monsieur et Madame Alexandre CURDY, leurs enfants 

et petits-enfants ; 
ainsi que toutes les familles parentes et alliées, 
ont le profond chagrin de faire part du décès de 

Monsieur Pierre CURDY 
Retrai te ' C. F. F. 

leur très cher père, beau-père, grand-père, frère, beau-
frère, oncle ef cousin, décédé dans sa 86e année, après 
une courte maladie. 

L'ensevelissement aura lieu à Port-Valais le mercredi 
1er juillet 1953. 

Départ du Bouveret à 9 h. 45. 

R. I. P 
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La famille de Madame Antoinette Vallofton-Germa-
nier à Granges, ainsi que les familes parentes et alliées, 
se font un devoir de remercier frès sincèrement toutes 
les personnes qui ont pris part à leur cruelle épreuve 
par la perte de leur fils et frère 

Monsieur Gustave VALLOTTON 
Elles expriment également leur gratitude la plus 

vive pour les nombreux témoignages de sympathie 
reçus et pour les généreux envois de fleurs ef cou­
ronnes. 

the trial runs and cniring the race ; certain 
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Votre coin, Mesdames... 
d'exécuteurs des hautes œuvres en embrochant 
les bactéries ! 

Ce procédé, mis au point par l'Institut techno­
logique du Massachusetts en collaboration avec 
les laboratoires de l'Université de Wisconsin, est 
dérivé de celui de l'ionisation qui entraîne infail­
liblement la destruction de la matière vivante. 
Entre autres avantages, ce système permet de sté­
riliser les produits alimentaires et pharmaceutiques 
dans leur emballage. Il en résulte d'une part une 
beaucoup plus grande sécurité et, d'autre part, 
une manutention très simplifiée du fait qUe les 
opérations sont entièrement automatiques. 
. En élevant la tension à 3 millions de volts, on 

accroît considérablement le débit de l'appareil 
qui permet alors de traiter 170 tonnes de blé par 
heure, exterminant, outre les microbes, tous les 

charançons et les larves qui s'y trouvent. On évite 
ainsi la ventilation régulière des greniers et des 
silos, opération fastidieuse et aléatoire. 

(Cuisinière électrique Sup. 4, inf. 4) 
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Lendemain de fête 
Un général évoquait avec humour quelques 

excès militaires du temps de sa jeunesse. Un 
lendemain de fête, son colonel le fit appeler : 

— Que viens-je d'apprendre lieutenant ? 
Vous étiez gris hier soir ! Et tellement gris 
que vous poussiez une brouette ? 

— Oui, mon colonel, répondit le jeune offi­
cier. Mais puis-je me permettre de vous rap­
peler que vous étiez dans la brouette ? 

Mode d'été 
La jupe-culotte fait une nouvelle apparition. (Photo de gauche). 
Un ensemble en lin blanc : la jaquette a des motifs rouges et jaunes (modèle Fernande 

Leboucher). Photo du centre. 
«Intrépide», un modèle de la collection Jacques Hein: maillot de bain, une pièce, rayé 

rose et blanc, porté avec une cape réversible en même tissu (photo de droite). 

Si vous appréciez 
l'arôme 
du tabac pur,.; 

268 

Dattes farcies 
Incisez légèrement chaque datte sur sa longueur, 

pour en retirer le noyau. Décortiquez des noix et 
coupez-les en quatre dans le sens de la longueur. 
Glissez chaque morceau de noix dans une datte, 
en le laissant déborder. Vous pouvez remplacer les 
morceaux de noix par une amande ou de la pâte 
d'amande. 

FEMMES D ' A I L L E U R S 

Egalité de salaires 

La tjougoslavie et la Belgique ont ratifié la 
convention adoptée en juin 1951 par l'Orga­
nisation internationale du travail relative à 
l'égalité des salaires ; cet acte entrera donc en 
vigueur, pour ces deux pays, en mai 1953 ; 
pour les autres pays membres de l'O.I.T., elle 
entrera en vigueur un an après leur ratifica­
tion. Le conseil municipal de Londres, qui a 
sous sa juridiction près de cinq millions de 
pcrsdiïriës'y'âccofdé le' même sdl'ah'ë'auk em­
ployés des deux sexes dans les 'services de 
ccrétaires, sténo-dactylos, les ambulances, les 
téléphonitesi les rédacteurs, etc. ; cette décision 
s'applique à 2.250 femmes. 

Aux Etats-Unis ce principe est admis de­
puis 1918 clans les entreprises de chemins de 
fer ; il se généralise, depuis 1942, dans les 
industries, magasins, banques, usines d'avions, 
d'appareils électriques, etc., et confirme que 
cette politique des salaires exerce une in­
fluence excellente en faisant diminuer les 
divergences dans les questions de salaires, en 
augmentant le rendement des travailleuses, en 
protégeant les salaires masculins qui ne sont 
plus menacés par la concurrence féminine, 
moins bien payée, en apportant une simplifi­
cation administrative pour l'entreprise. Sans 
parler de la plus élémentaire équité... 

La stérilisation électronique 
Parmi les nouvelles méthodes de stérilisation 

que les savants américains étudient depuis plu­
sieurs années, il en est une qui est maintenant 
entrée dans la voie des réalisations :: la, stérilisa­
tion électronique;:,On a mis. récernrnenhjaa ser-, 
vice une -centaine d''apparéils basés jsur ce prin-f 
cipe, et l'industrie alimentaire s'en déclare très 
satisfaite. Ce sont les électrons, accélérés sous 
une tension de 2 millions de volts, qui font office 

RHODANIENNES 
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MANUFACTURÉES A LA MAIN PAR DE LAVALLAZ & Cie A MONTHEY 

Fille 
de maison 

esf cherchée, place à l'année, 
gage Fr. 150.— par mois. Entrée 
tout de suite. Faire offre Hôtel 
de l'Orange, Coppct (Vaud). 

Tél. B 60 47 

Offres et adresses 
sous chiffre 

Pour .toutes demandes 
d'adresses on est prié 
de se référer au numéro 
de contrôle figurant 
dans l'annonce. 

Inutile de demander 
l'adresse pour les an­
nonces portant la men­
tion : « offres écrites » 
ou s'adresser par écrit, 
etc. . 

Citroën 11 légère 
1947 à 1950, plusieurs belles occasions, entièrement 
contrôlées, à céder avec garantie, prêtes à l'expertise. 

A partir de Fr. 2.900.—. 

GARAGE MODERNE, Agence Citroën — SION 
Tél. 217 30 

C. F. F. 
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Voyage organisé à destination d'EVIAN 

LE DIMANCHE 5 JUILLET 1953 
-Pour prix" et conditions, demandez 

les programmes dans les gares;- S.'V. Pi " 

La l rineesse aux perles 
de la baronne MARIE SURCOUF 

PENSION DU COL FENÊTRE 
à Ferret s/Orsières 

Candide DARBELLAY - JORIS — Tél. 6 81 88 

Point de départ de courses réputées — Week-end 
Rendez-vous de sociétés — Spécialités valaisannes : 
raclette, viande séchée, etc. Vins d'origine, 1er choix. 

Prix exceptionnellement favorables 

BIELER S0MMERFEST 

FETE D'ETE BIENN0ISE , 

4 et 5 juillet 
Un cortège magnifique... Une foire très ani­
mée... Des planchers de danse et des orches­
tres... Une bataille de confettis, des attractions... 
Des saucisses sur le grill... 
Et partout une ambiance biennoise unique. 

Dimanche 5 juillet, 14 h. : grand cortège 
50 voitures et groupes, 6 fanfares, 

1.500 participants — Prix d'entrée : Fr. 2.— (les 
enfants accompagnés ne paient pas). 

Nombreux parcs pour autos 

'ARTICLE5DC FETEJ'JMBB^TEL.62351 
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Ils comprirent son désir et s'acheminèrent 
doucement sur le gazon uni de la pelouse, la 
Princesse dormait toujours. Son visage avait 
un peu glissé dans les fleurs. 

Emu de tant de faiblesse, le jeune homme 
avait joint les mains. 

— Ma petite Nad..., murmura-t-i.l, comme 
en prière. 

On eut dit que la voix avait effleuré la 
jeune fille, car elle remua légèrement. 

— Elle se réveille, avertit Françoise. Karl, 
je crois qu'il ne faut pas qu'elle vous voie 
immédiatement. 

Le jeune homme obéit et alla se placer 
derrière la chaise-longue, ses doigts frôlaient 
presque les boucles brunes qui s'appuyaient 
molement sur la mousseline de l'oreiller. 

La comtesse de Guerlinde avait prévu juste. 
Nadia entrouvrit les paupières. 

Elle sourit à sa mère et à son oncle. 
— Françoise, dit-elle, avec une nuance de 

doux reproche, vous m'avez laissé dormir 
trop longtemps, je n'aurai pas vu ce soir le 
coucher de soleil. 

Puis, comme si son état de santé l'eut ren­
due plus apte à sentir les présences invisibles, 
elle se redressa tout à coup, le regard errant, 
cherchant devant elle une image qu'elle ne 
voyait pas. 

— Vous n'êtes pas seuls... ? inter.rogea-
t-elle, avec fièvre, qui est entré pendant mon 
sommeil... qui, oncle Heinrich... ? 

Et elle reprit : Je ne sais pas pourquoi, je 
me sens subitement heureuse... ! 

A ces mots, les doigts de Ruperg trem­
blèrent ma lg ré eux sur les cheveux ondes 
quil frôlait. La jeune fille perçut Cette invo­
lontaire caresse, un frisson la parcourut et in­
consciemment avertie, comprenant sans le 
voir encore que lui seul, lui seul pouvait lui 
causer cet émoi, elle eut un élan de tout son ' 
être. 

~ Karl ! c'est Karl qui est là ! 

Cette voix passionnée fit oublier au jeune 
homme toute prudence, les recommandations 
de Françoise s'effacèrent de sa pensée. Il 
n'entendit plus que cet appel d'amour et d'un 
bond fut aux pieds de Nadia. 

Elle tendait les mains vers lui, toute sou­
levée d'un indicible bonheur ! 

Oublieux de tous ceux qui l'entouraient, il 
la couvrit éperdument de baisers. 

— Mon amour, disait-il, mon amour, main­
tenant c'est pour toujours ! ' 

Elle ne réalisait pas encore ses paroles, le 
regardait éperdument. 

—Karl, c'était vous. Voilà pourquoi je me 
sentais si étrangement grisée... 

Il la contemplait, lui aussi, en extase, de 
l'avoir enfin retrouvée... rien.;. ! rien ne les 
séparerait plus, désormais... ! 

— Mon aimée, dit-il, Franz-Josef m'a re­
mis une lettre pour votre Altesse, lisez-la 
vite... vite. 

Mais Nadia ne se pressait pas, elle avait 
trop connu Posvane pour douter de l'Empe­
reur... 

Puisqu'il lui avait envoyé Ruperg, elle 
savait que c'était pour qu'elle le gardât à 
jamais. 

Elle déchirait l'enveloppe doucement, reli­
gieusement, comme une relique qu'elle con­
serverait. Une feuille s'en échappa, dont les 
lignes étaient courtes et merveilleuses. 

« Nadia, je yeux que le premier acte de 
mon r,èsne soit de vous faire heureuse et de 
vous féliciter de vos fiançailles avec Ruperg ». 

Votre affectionné, 
FRANZ-JOSEF. 

La petite Altese avait lu tout haut avec 
ravissement. Aux derniers mots, sa voix se 
brisa et des pleurs ineffables coulèrent de ses 
yeux, tandis que son bras entourait le cou de 
Karl, .agenouillé près d'elle et qui, la tête 
cachée contre les coussins, maîtrisait mal une 
émotion qui l'anéantissait de joie !. 

,. '"-•. •'••••. ',-viC;.;- •': .".?•••. . 's-

LA PRINCESSE AUX PERLES 95 

Ginévra et Françoise qui s'étaient un peu 
éloignées devant l'étreinte des fiancés se re­
gardèrent intensément corne si, pour la pre­
mière fois, depuis, si longtemps, il n'y avait 
plus entre elles l'ombre lourde du malheur. 

— Elle'est sauvée ! affirma la comtesse de 
Guerlinde. 

—'Oui, fit la princesse de Tramar-Sylse, 
car son seul mal nous ne le savions que trop, 
c'était cette affreuse, cette atroce séparation. 

Le prince de Barlsruhe s'essuyait subrepti­
cement les yeux. 

— Vive Franz-Josef, s'écria-t-il, soudai­
nement, lançant son chapeau en l'air comme 
un écolier de quinze ans. 

Un valet de pied qui apportait une dépêche 
sur un plateau en demeura tout abasourdi, 
mais il reprit vite son attitude respectueuse. 

—Un télégramme, pour Monseigneur, 
dit-il. 

'Le prince le décachetait en hâte. 
\ — D é Guillaume, annonça-t-il joyeux. II 

est aii courant et vient nous rejoindre, il sera 
là ce soir pour dîner, Franz-Josef a pensé à 
tout. 

Un sourire illumina la douce face de la 
princesse de Tramar-Sylse. Son volage Guil­
laume ici, dans cette paix... Qui sait... et elle 
se remit à faire des rêves... 

Lorsqu'ils se retournèrent vers Nadia, ils 
ne purent retenir un cri d'heureuse stupeur : 
La petite Altesse, vappuyée au bras de Karl, 
s'esseyait fdéjà à faire quelques pas sur 

*•'• l^erbe. ; A m 

. v—L'Amour !. fit le pr ince .de Barlsruhe, 
n'est-il pas le plus grand médecin du monde ! 

A i ce même moment, André Sermane qui 
remontait d'Eyian, s'arrêta tout éberlué. Ah ! 
ça. rêvaitril... ? Nadia, debout... ! et Karl, 
près d'elle...1 Etait-il comme dans la légende 
« du beau Pécopin et de la belle Bauldour », 
resté si longtemps absent que des ans se fus­

sent écoulés... Mais avant même qu'il n'eut 
pressenti l'heureuse vérité, la jeune Princesse, 
au visage maintenant radieux, l'appelait avec 
un geste joyeux de la main. 

— André, venez, venez vite, voyez le mira­
cle... ! Françoise avait raison, avant la fin de 
la saison, je canoterai avec vous sur le lac. 

Et elle ajouta rayonnante : 
— Mais cette fois, André, nous serons 

quatre 
— Je m'en vais déjà quérir la barque, 

Altesse,.répondit le jeune homme, cachant 
sous son enjoucmenmt, l'heureuse émotion 
qu'il éprouvait de la sentir ainsi rendue à 
l'existence. 

Karl tenait toujours sa fiancée enlacée, il 
se pencha tendrement vers elle. 

— La plus belle barque du monde, mon 
aimée, murmura-t-il, sera toujours un cœur 
qui emporte un autre cœur sous" le pavillon 
de l'amour ! 

FIN 

- ^ ^ lf//y LE PRODUIT RÊVÉ 
POUR DÉGROSSIR 

DANS LA MACHINE 
À LAVER! . 

Avec 0M0 trempé est 
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LE DIMANCHE ^PORTIF 
Nouvel exploit montheysan Et voici le Tour de France ! 

La troisième édition de la rencontre Stade-Monlhey 
se termine par un remis malgré le déplacement à 
Lausanne. Ainsi, les Valaisans conservent toutes leurs 
chances et pourront mettre foutes leurs forces dans la 
prochaine bataille de dimanche. Une victoire de l'un 
ou de l'autre des antagonistes lui ouvrirait le chemin 
de la première ligue, et nous espérons que Monthey 
saura exploiter l'avantage du terrain. La rencontre de 
Lausanne fut très intéressante, comme nous le signale 
notre reporter. Monthey perdait par 3 à 0 quelque 
15 minutes avant la fin, Le redressement final valait 
à lui seul le déplacement. 

Stade-Lausanne - Monthey 
3 à 3 

Je crois que jamais un match de finale ne s'est ter­
miné d'une façon aussi ahurissante que celui qui 
opposait les deux finalistes vaudois et valaisans. 

Voyons plutôt. Alors que le résultat était nul à la 
mi-temps (0 à 0) on se disait que la première équipe 
qui marquerait enlevèrerait la décision, et pour comble 
de malheur pour nous ce fut Stade qui marqua le 
premier à la douzième minute de la reprise. Deux 
minutes plus tard, l'auteur du premier but, Rod, par­
vint à trouver une seconde fois le chemin des filets 
valaisans, et Pasquini, à la 22e minute, augmenta 
encore l'écart. Cette fois c'était classé : Monthey re­
viendrait battu de son déplacement I Et bien non I 
trois fois non I Car ce n'était pas connaître les Valai­
sans que de les croire battus. 

A la 30 minute, Tissières commet un « hands » dans le 
carré fat idique; penalty classique que l'exécuteur des 
hautes oeuvres montheysanpes, Bernasconi, ne manqua 
pas (3 à 1). Depuis cet instant, les stadistes fermèrent 
le jeu, mais Monthey redoubla ses efforts. Soudain, 
à la 38e minute, Martin centre impeccablement. Anker 
surgit entre les deux arrières et de la tête expédie 
une'balle quasi imparable dans l'angle droit des bois 
de Torche (3 à 2), et il reste sept minutes à jouer. 
Monthey fait un effort presque surhumain ; les vingt 
et un acteurs jouent dans les 16 mètres stadistes,'Le 
public encourage follement les nôtres. Bernasconi 
recevant une balle de Lugon, exécute une splendide 
t ê t e ; la balle, vient frapper la, barre transversale. Anker 
reprend de volée ; cette fois-ci, ce maudit ballon va 
rentrer... Non, car de nouveau le montant vient au 
secours de la défense stadiste qui dégage sur Giani-
netti qui coule la balle pour Martin ; ce dernier centre 
et Médico, qui joue « bàck » (tenez-vous bien), égalise 
de la tête. 

Vous décrire comment ce but fuf accueilli par le 
public est impossible. M. Von Wartburg, arbitre, vint 
lui-même féliciter notre équipe après le match et nous 
a déclaré que jamais dans sa carrière d'arbitre il 
n'avait vu une équipe travailler avec autant de coeur 
et de courage, bien qu'étant menée 3 à 0 un quart 
d'heure avant la fin. Après ce but, il restait 2 minutes 
à jouer durant lesquelles Pasquini réussit, alors que 
la phase de jeu se déroulait ailleurs, à expédier un 
méchant coup de pied à notre brillant arrière Coppex 
qui se roula de douleur sur le terrain. Il fallut des 
policiers pour protéger Pasquini à la sortie du terrain, 
car le public exalté l'aurait certainement lynché. 

Ainsi Monthey, grâce à sa phénoménale fin de 
partie, arrache le match nul à Lausanne et dimanche 
prochain tous les records d'affluence seront certaine­
ment battus au parc des sports montheysan. Espérons 
que dimanche soir, on pourra sabler le Champagne de 
la victoire dans la coquette cité bas-valaisanne I 

J.-C. And. 

LA POULE DE RELECATION 

Chippis - Saint-Léonard : 2-2. 
Pully - Saint-Maurice : 3 -1 . 

On commence à y voir un peu plus clair, bien que 
lé relégable ne soit pas encore connu. Il semble que 
Pully, avec ses 4 points, doive s'en sortir. Il faudra 
cependant attendre dimanche prochain pour porter un 
jugement avec plus de succès. Pour le moment, enre­
gistrons le match nul de Chippis après une partie 
serrée qui vit les antagonistes se livrer à fond. Le 
résultat est conforme à la physionomie de la rencontre. 
Pully est très dangereux sur son terrain. Saint-Maurice 
vient d'en faire la triste expérience. Tout n'est toute­
fois pas perdu pour les gars d'Agaune. 

Voici le classement : 

1. Pully, 3 matches, 4 points; 2. St-Léonard, 3 - 3 ; 
3. Sierre II, 2-2 ; 4. Saint-Maurice, 2-2 ; 5. Chippis, 2 -1 . 

AUTRES RESULTATS 

Samedi, à Bâle, la Suisse a fourni une piètre exhibi­
tion face à l'équipe du Danemark qui remporte une 
victoire facile. Le score final est de 4 à 1 but suisse 
marque sur penalty, nos hommes se payant le luxe de 
louper un second « onze mètres». 

Thoune a battu Bruhl, ce qui permettra à Yverdon 
de monter en ligue nationale B. 

Ainsi Je groupe romand de première ligue perd 
deux équipes: International et Yverdon et une troi­
sième est encore vacillante, car Union Lausannoise a 
perdu à Moufier par 3 à i . Cly. 

DIABLERETS 
L'APERITIF COMPLET 

L'Assemblée générale du F. C. Sierre 
De nombreux membres actifs, passifs et supporters 

ont assisté à la dernière assemblée générale du F.C. 
Sierre. M. le président Bagnoud a mené, avec son brio 
coutumier, les débals de l'ordre du jour très chargé. 

Le président salue la présence des membres d'hon­
neur, des arbitres et des représentants de la presse. 
Il excuse le président d'honneur M. Siegriest et M. 
Carrupt. Il rappelle la mémoire d'Augustin Rey, tenan­
cier du Pavillon des Sports. Sept nouveaux membres 
ont élé admis au sein des actifs et onze en juniors. 
Il faut enregistrer douze démissions et le passage de 
huit juniors en catégorie actifs. 

Le rapport présidentiel fait un large exposé des 
activités du F.C. Sierre au cours de la saison écoulée, 
la première présidée par M. Bagnoud. Le F.C. local 
a connu des hauts et des bas tels que le brillant titre 
de champion d'automne de première ligue et la moins 
brillante exhibition au second tour. Le président aime­
rait voir les joueurs, surfout ceux dès équipes infé­
rieures, assister plus régulièrement aux entraînements, 
et il profite de l'occasion pour remercier M , Coelz qui 
se retire. Il souligne l'excellente collaboration qui a 
toujours régné au sein du comité et rappelle les sor­
ties effectuées à Borgomanero, Louans et Milan. 

Les autres rapports sont également intéressants. Celui 
du caissier, M. Ecoeur, boucle par un léger boni, ce 
qui n'est déjà pas mal I Celui du président de la 
commission technique, Gilbert Pillet, aimerait voir une 
plus grande discipline de la part de certains joueurs. 
Le jeu défensif, qui a été passablement critiqué au 
cours de la saison, est devenu une nécessité à la suite 
de la carence de notre ligne d'attaque. Monney vient 
en tête des marqueurs de buts avec' 7 buts marqués. 
L'inamovible chef de la commission des juniors, Robert 
Sewwer, constate un réel progrès chez les jeunes. 

Nandi Imhof a été nommé vétéran et André Ecceur 
membre d'honneur. . . 

Les nominations statutaires furent rapidement liqui­
dées, car tout le monde est satisfait du comité actuel, 
et comme il n'y a pas de démissions à enregistrer, 
l'assemblée a prolongé le mandat pour une année. 

A la suite de la démission de M. Goèlz, le comité 
a chargé lé joueur Monney de prendre l'entraînement 
de la première équipe, Il sera secondé par Warpelin 
pour la seconde et là troisième, et par Pille! pour les 
juniors?;/.-'/; " ;>'',"•, ;-.:'if'.•.'•;.•. c;; '-!•'• '•' *'•*.'',•'.•'.••••>'.•'-;'.' •','.. ',-'•'; 

En fin. d'assemblée, le président, a tenu à parler de 
l'affaire de la Coupe valaisanne. Après l'exposé des 
faits, le président s'est montré étonné de lia sanction 
imposée du fait que le F.C. Sierre n'a pas été entendu 
pour se défendre. L'affaire est maintenant à la com­
mission de recours et M . Bagnoud a bon espoir qu'elle 
s'arrangera. 

Quoi qu'il en soit, le F.C. Sierre a procuré de belles 
satisfactions à ses supporters, et il continuera certaine­
ment à le faire par la suite grâce à l'excellent esprit 
qui anime dirigeants et joueurs. Cly. 
rim/miuimimii/i/tmtiwitiiNimiH/iiimmimHiiMimimmimimm 

% L'assemblée du F.C. Sion est fixée au 7 juillet 
prochain. 

• Le 29 juin, l'équipe de Montana H.C. a été 
invitée à un tour du Léman sur le bateau de leur 
ami et dirigeant Clyde. 

9 Dimanche prochain 5 juillet, Charraf organise 
une journée des gymnastes aux nationaux. 
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LE NOUVEL AMBASSADEUR SUISSE A OSLO 
Le Conseil fédéral a nommé le Dr Gaston Jaccard 
au poste d'ambassadeur suisse à Oslo, en rem­
placement de M. Edouard Haller, qui occupera 

d'autres fonctions. 

REVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-
et vous vous sentirez plus dispos 
Il faut que le loie verse chaque jour un litre de bile dans l'in­

testin. Si cette bile arrive mal, vos aliments ne se digèrent pas. 
Des ga2 vous gonflent, vous êtes constipé I 

Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués. Une selle forcée n'at­
teint pas la cause. Les PETITES PILULES CARTERS pouf le 
FOIE facilitent le libre afflux de bile qui est nécessaire à vos in­
testins. Végétales, douces, elles font couler la bile. Exigez les 
Petites Pilules Carters pour le Foie. Toutes Pharmacies. Fr. 2.34. 

Le 3 juillet sera donné le départ de la grande bou­
cle qui réunira, en définitive pas mal de champions. 
Le grand absent sera notre Ferdy national qui a main­
tenu sa décision de ne pas courir le Tour et qui a été 
mis.de côté sans que l'on essaye le moindre geste 
pour le faire revenir sur sa décision. C'est une bonne 
façon de le remercier pour les services rendus I II n'y 
a pas qu'en Suisse qu'une telle difficulté surgit. Si l'on 
songe au nombre de pourparlers qu'il fallut en Italie 
pour monter une équipe tantôt privée de Bartali, tantôt 
privée de Coppi et qui finit par les réunir tous les 
deux en compagnie de Fornara. Pas d'Ockers ni de 
Van Steenbergen chez les Belges. 

Ainsi la place sera faite aux jeunes. A l'heure ac­
tuelle nous ne connaissons pas encore les équipes 
définitives qui prendront le départ après-demain. C'est 
la raison pour laquelle nous nous bornerons à parler 
du parcours. 

LES ETAPES 

Vingt-deux étapes ont été prévues celte année, ce 
qui donnera le calendrier suivant : 

3 juillet : Strasbourg-Metz (175 km.) 
4 juillet .- Metz-Liège (218 km.) 
5 juillet : Liège-Dieppe (184 km.) 
6 juillet : Lille-Dieppe (184 km.) 
7 juillet : Dieppe-Caen (192 km.) 
8 jui l let: C a e n - L e Mans (199 km.) 
9 jui l let : Le Mans - Nantes (178 km.) 

10 juillet : Nantes - Bordeaux (337 km.) 
11 juillet : REPOS à Bordeaux. 
12 jui l let: Bordeaux-Pau (199 km.) 
13 jui l let: Pau - Cauterets (100 km.) 
14 jui l let: Cauterets - Luchon (115 km.) 
15 jui l let: Luchon - Albi (228 km.) 
16 jui l let : Albi -Béziers (210 km.) 
17 juillet : Béziers - Nîmes (222 km.) 
18 jui l let: Nîmes - Marseille (177 km.) 
19 jui l let : Marsei l le -Monaco (238 km.) 
20 juillet : REPOS à Monaco. 
21 jui l let: Monaco - Gap (260 km.) 
22 jui l let : Gap - Briançon (165 km;) 
23 jui l let : Briançon-Lyon (230 tm.)"' 
24 juillet, : Lyon - StnÉfiejtne ' (70 km. c... la montre) 
25 juillet : Saint-Etienne-Montluçon (210 km.) 
26 juillet : Montluçon-Paris (310 km.) 

cERV/ftD 
A P É R I T I F A U V I N 

| se boit glacé... avec un zeste de citron 

HOCKEY SUR GLACE 
La Ligue suisse a siégé 

Réunie à Villars, la Ligue suisse de hockey sur glace 
a pris-Certaines décisions intéressantes pour notre ré­
gion. La participation de l'équipe nationale aux pro­
chains championnats du monde a également été adop­
tée. Mais ce qui nous intéresse plus spécialement 
c'est l'augmentation des clubs de Ligue nationale B 
qui passent au nombre de 15 contre 12 auparavant. 
Il y aura ainsi 3 groupes de 5 et 3 nouvelles équipes 
monteront l'échelon. Est-ce que le H.C. Montana pro­
fitera de cette décision? Nous ne pouvons encore 
le dire, mais la chose n'est pas exclue. 

Un remaniement de la série A a également eu lieu, 
et nous en reparlerons en temps utiles. 

Soulagement rapide 

TOUTES DOULEURS 
La douleur si tenace, si 
ancienne soit-elle cédera à 
un ou deux KAFA. Apaise 
rapidement la douleur dans 
les cas de: Maux de denfs 
Migraines I Rhumatismes 
Douleurs menstruelles 
Névralgies / Douleurs 
sciaiiques / Lumbagos 
Douleurs musculaires 

'< Se fait eh 

P O U D R E S et en D R A G É E S 

la boîte Fr. 1 ,60 
Dans les pharmacies e* drogueries 

C O N S I D E R A T I O N S GENERALES 

Ainsi, le Tour partira une nouvelle fois de la pro­
vince, puisque Strasbourg aura l'honneur de procéder 
au premier « lâcher » des coureurs. Ceci n'est plus une 
innovation mais une tradition. 

La seule incursion en territoire étranger est réservée 
à la Belgique qui aura même une ville-étape. 

Les kilométrages sont en général assez courts si 
l'on excepte l'étape-fleuve Nantes-Bordeaux et l'étape 
triomphale. 

Deux jours de repos seulement : l'un à Bordeaux, 
l'autre à Monaco. 

Le sens de la course est le contraire de celui de 
l'an dernier. Il oblige les coureurs à passer en Belgi­
que, à toucher le canal de la Manche et l'Océan 
Atlantique avant d'attaquer les Pyrénées, de suivre la 
Riviera et de monter les Alpes. Le retour à Paris se 
fait ensuite rapidement et une des trois étapes finales 
est encore contre la montre. 

La Bretagne ne sera pas touchée cette année. 
Signalons enfin que toutes les équipes partiront avec 

dix hommes, ce qui égalisera les chances. Cly. 

LES SUISSES A U T O U R DE F R A N C E 

L'équipe suisse du Tour de France a été définitive­
ment formée comme suit : 

Hugo Koblet, Fritz Schaer, Marcel Huber, Martin 
Metzger, François Chevalley, Max Schellenberg, Remo 
Pianezzi, Emilio Croci-Torti, Otto Meili et Carlo La-
franchi. 

LE PROGRAMME 
de 

Sottens 

POUDRES v DRAGÉES 

K.AFA 

.JEUDI 2 JUILLET 
7.00 Culture physique — 7.15 Informations — 7.20 Premier 

propos ; « Le Ballet des Saisons », G l a z o u n o v — 11.00 Concar 
r e l i g i e u x — 12.15.Le quart d'heure du sportif — 12.35 Armani 
Bernard et son .orchestre <— 12.45 Informations — 12.55 A la fran 
çaise... -—13.15 Ou fi lm à l 'opéra — 13.50 Sonate en ré majeui 
J. Haydn — 16.30 Musique symphoniqua avec l'Orchestre de I 
Suisse romande ; «Fantasia» avec le violoniste Paul Godwin -
17.30 Récital de piano par Ml le Paulelte Chrt i tô —.18.10 «Do 
Juan», poème symphoniqua, R. Strauss ' — 1B.55 Lé micro dan 
la vie — 19.15 Informations — 19.25 Le miroir du temps — 19.4 
Derrière les fagots — 20.00 « La reine Margot », Alexandre Dumi 

— 20.30 « Sur les routes de la L iber té», rhapsodie tzigane -
21.30 Concert par l'orchestre de chambre du studio — 22.30 Ir 
formations — 22.35 Du Journal au micro : Pierre Seize — 23.0 
Dix minutes avec l'Orchestre Paul Durand. 

VENDREDI 3 
7.00 Gymnastique — 7.10 Réveil en musique — 7.15 Information 

— 7.20 Impromptu matinal — 11.00 Jeunes Interprètes — 12,15 1 
mémento sportif — 12.20 Sélection de « Porgy and Bess », Oei 
schwin — 12.30 Edouard Duleu et son ensemble musette — 12.4 
Informations — 12.55 Au music-hall avec' J. Hélian, Henri Leci 
Yvette Giraud, Henri Salvador, etc. — 13.20 « Les lettres de mo 
Moul in »», d 'A. Daudet (extraits), par Fernandel — 13.45 La femm 
chez elle — 16.30 Le Tour de France cycliste — 16.45 Chanl 
de Schubert et Schumann — 17.30 La rencontre des Isolés • 
18.15 Les pages qu' i ls voudraient immortelles — 18.35 Mazurki 
de Chopin — 18.45 Reflets d ' ic i et d'ail leurs — 19.05 Le Tour d 
France cycliste — 19.15 Informations — 19.25 La situation inlei 
nationale — 19.35 Musique sous la tonnelle —20.00 Le malc 
Adam contre Eve (sketch) — 20.10 Wal-Borg dir ige le Oran 
Jazz symphoniqua de Radio-Genève — 20.30 La route, pièce ti 
diophonique — 21.10 Musique pour violon et piano —.21,40 L 
roman et la vie des jeunes romanciers — 22.00 Jeunes artistes -
22.25 Les Nations Unies vous parlent — 22,30 Informations -
22.35 Les Jeunesses musicales internationales — 22.55 Musique à 
danse, avec Billy May, Marcel Blanchi et Jorry Gray. 

'/////////////////^^ 

LES SPECTACLES 
« Au Royaume des çieux », au cinéma CORSO 
Un film inoubliable de Julien Duvivier. Le problèmi 

de la jeunesse délinquante. La grande pilité de ceui 
qui ne connaissent pas la douceur du foyer. 

a Au Royaume des Cieux », c'est l'histoire d'uf 
grand amour qui défie le mal J c'est une troublanli 
page de la vie se déroulant dans une maison de relè­
vement pour filles. « Marie », jeune orpheline, affronli 
la haine d'une directrice, vieille fille, que l'amour i 
dédaigné. Cette refoulée s'acharne sur l'innoconle 
mais elle verra se dresser contre elle les détenue; 
dévoyées, mais malgré tout humaines, qui ont comp" 
qu'elles se trouvaient en face du grand amour do» 
elles ont toutes rêvé, mais qu'elles n'ont pas connu. 

Mardi, mercredi et jeudi, en soirée. Interdit sou 
18 ans. 

Cinéma ETOILE, Martigny 
Ce soir mercredi : « Mariage royal ». Une délicieui* 

comédie musicale, pétillante d'humour, de fraîcheur 
de jeunesse, de dynamisme et d'entrain avec l'incoi»; 
parable Fred Astaire et sa nouvelle partenaire, la délr 
cieuse Jane Powell et Sarah Churchill, la fille du P'* 
mier anglais dans son premier film américain. 

Dès jeudi : « Au nom de ja lot », un grand M 
franco-italien avec Massimo Cirotti et Ch. Vanel. 

Un document inédit sur la «Maf f i a» , d'après \'&* 
yre célèbre de Pietro Cermi. 

Cinéma REX, Saxon 
Jeudi et vendredi : « Mariage Royal ». (Voir comn*' 

nique sous cinéma Etoile). 
Samedi et dimanche : a L'Arche de Noé ». Un M 

follement gai avec Piere Brasseur, Armand Berna™ 
Alarme, Yves Deniaud, etc. . 
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PRENEZ 
DU 

CIRCULAN 
contre les 

troubles de la 
CIRCULATION 

CURE Fr. 20.55, 11.20, 4.95 
chez voire pharm. el droguiste. 

A VENDRE 

à MARTIGNY-VILLE, jolie 

petite 

villa 
avoc jardin arborisé et dépen­

dance, libre 15 octobre. Prix:' 

Fr. 38.000.—. On traite avec 

Fr. 10.000.— au comptant. 

S'adresser à PUBLICITAS, SION, 

sous chiffres : P. 7461 S. 

SUPERBES 

P0USSINES 
Bleue de Hollande 

sélectionnées, de 2 à 4 mois. 

DOMAINE DE CHARNOT 
Parc Avicole — FULLY 
Basse-cour de section 

(Tél. 026 / 6 32 59) •;> 

FÊTE FÉDÉRALE DE MUSIQUE 

FRIBOURG • 10-13 JUILLET • 1953 
Dimanche 12 et lundi 13 juillet 

à 14 heures : 

Choeurs d'ensemble 
6000 musiciens 

Dimanche, à 15 h. 30 : , 

G r a n d C o r t è g e 
HISTORIQUE ET FOLKLORIQUE 

cL Malt Kneip 
Seu lement Fr.1.40 la livre! 

ETOILE 

REX 

MERCREDI 1er JUILLET et DIM. i 17 h. 
Fred ASTAIRE et Jane POWELL 

dans Une délicieuse comédie musicale 

Mariage royal 
Dès JEUDI 2 : 

Charles VANEL et Massïmo OIROTTI 
dans un document" inédit 

sur. la /«AA'FFIA, sicilienne 

Au nom de la loi 

JEUDI 2 et VENDREDI 3 : 

Mariage royal 
SAMEDI et, DIMANCHE 
Un lilm follement gai ' 

avec Pierre BRASSEUR et Yves DEKIAUD 

L'Arche de Noë 

I STOMA. 
C'ertuMz/yÂcLcL&ti CHIRAT 

Vous trouverez aussi le vinaigre fin STONIA aux plantes 
aromatiques à Fr. 1.35 le litre 

I 
• ; 

I 

.VOYAGES 
accompagne» 

RIVIERA :V7:' i : . - ' 'MfiVT'2îf . -^ ( ' 
ROME- NAPLES - CAPRI , • i, . 

. iO.'.j.;'., Fr. .505.— 
ROME - FLORENCE - GENES '• '' 

. , • 7.);. ". Fr; 317i— 
YEHISE - LAC DE GARDE 

7 j . Fr. 259.— 
PALMA - BARCELONE1 des Fr. 353,— 
ANDALOUSIE avec croisière'.' '• '• 

cl TANGER 17 j . Fr. 11.05;^ 
ANDALOUSIE avec croisière . :,... 

. ... , U.\f , :Fr . '^38.— 
SICILE avec croisière 14 ). Fr. 802.— 
VALLEE DU RHlN .4 R J iFrV . 1 oO.-^ 
RHIN • HAMBOURG • PARIS 

a/croisière 10 j . Fr .750. - r -
DALMATIE dès Fr. 252— 
HOLLANDE . 7. J.'. Fr.". 354— 
SCANDINAVIE dès Fr. 507— 

Demandez les programmes détaillés aux 

••• + 

: 

1 
TÈL'(021) 221122 

G R A N D - P O N T 2 .'• '..-" > LAUSANNE 

Abonnez-vous au ^Confédéré" 

Motôfaucheuse Pàrco type H 
***k"V: 

MpteUr 6 V 2 - 7 V 2 CV. ..-...\,ïi,''.'••: •.], , , , ' , , 

3 vitessps avant,.1 marche arrière.. 

Grâce à son différentiel avec blcicage, la piàchine 
est. très maniable jet] peut servir comme machine 
de traction. . \. 

Prix dép. Fr. 1525.-. Démonstration sans engagement I 
. •••' i'•!.:.-.•: i-: . . • • . ' ; '.'.-.y: MVii.'-'' ' .•..";.•. ':.:: i . .. •: 

r'/\ ' . , : Ï . ; I ' T rt . .',, ; M I : ' ' J ;'.,,. *:.r . ";. ,.>: •:> '•>:'• I o • H • ' .* 

Fernand Lattion, maréchal, Coilombey 
Tél. (t)25) 4 23 18 .•'.; •/., : r-. , 

i i •• ' 

C'est-tout simplement merveilleux!. L'action de; la 
chlorophylle dans FLORODYL maintient votre 
bouche et votre haleine constamment fnîrhrr , ... 
En outre» elle garantit à vos dents une V y5 !fu|'n« »' '• 
excellente protection. Les expériences,. Y ®. • 
faites dans de nombreuses cliniques,- • V_W*̂ îî5-5H. 
le confirment sans, cessé. C'est pourquoi soignez vos, 
dents, aujourd'hui encore, avec •FLQRQD.YL'/ 
l'hygiène buccale moderne et parfaite I 

';• . i ! . 

http://Fr.750.-r
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L'ACTUALITÉ V A L A I S A N N E 
Quelles seront les conséquences 

d'un armistice en Corée ? 

MORGINS 

Assemblée de l'A. I . M. 
; Dimanche 21 juin dernier, l'association des 
Intérêts de Morgins tenait ses assises annuelles 
à la Pension Crettaz. 
; A cette assemblée bien fréquentée nous avons 
eu l'avantage de saluer la présence de M.M. 
Mathieu, major au V arrondissement des doua­
nes et Kuhni, directeur de l'A.O.M.C. 

Après lecture du protocole de la dernière as­
semblée, M. Joseph Martenet, président, nous 
présente un rapport, on ne peut plus détaillé, 
de l'exercice écoulé. De quoi il ressort que 
Morgins va toujours son bonhomme de chemin 
vers le progrès et que nous pouvons bien augu­
rer de l'avenir. 

L'ordre du jour très chargé donna lieu à de 
nombreuses discussions pleines de bon sens et 
d'esprit progressiste. 

De nombreux travaux d'amélioration sont 
décidés et les plus importants verront leur ré­
alisation dans un proche avenir. — W.C. publics 
municipalité, construction de nouveaux bancs, 
amélioration de chemins, service de voirie adé-
quat etc., ne sont plus qu'une question de jours. 

L'établissement d'un terrain de camping est 
à l'étude. Nous sommes en lieu d'espérer qu'avec 
l'appui et ia compréhension de la commune, ce 
sera chose faite sous peu. Ainsi nos campeurs 
auront un terrain bien à eux et conforme aux 
exigeantes de la bienséance et de l'hygiène. 

Nous apprenons avec un réel plaisir que les 
travaux décidés l'an dernier, à la Source fer­
rugineuse sont achevés. Grâce à la compétence 
de M. F. Claret, directeur des travaux de l'A. 
I.M. la grotte de la Source présente un aspect 
des plus attrayant. Avec son charmant sentier, 
ses passerelles dans le cachet du pays, son pa­
villon, ce sera, plus encore qu'avant la prome­
nade rêvée de nos hôtes estivants. Le premier 
tronçon de la route à l'intérieur du village va 
également bientôt être terminé. 

Le président du'S.C. Morgins annonce la ré ­
organisation des l ime championnats valaisans 
de relais pour le 6 janvier 1954. L'A.I.M. qui 
ne néglige rien pour le dévelopement du ski, 
vote un crédit pour le financement de cette 
manifestation (Merci). • 

Nous prenons ensuite connaissance des di­
verses attractions qui auront lieu à Morgins au 
cours de la saison prochaine. ...•'.. 
5 juillet Rallye cantonal motocycliste organisé 
par le moto-club de Troistorrents. 
26 juillet ou 2 août, Kermesse en faveur de 
VégUse. 
15 et 16 août Fête champêtre organisée par le 
S.C. Morgins à l'avantage des lime Champion­
nats valaisans de relais. 

L'assemblée où n'a cessé de régner un esprit 
de collaboration est levée et nous avons l'im­
pression d'avoir travaillé dans le but que nous 
nous sommes assigné « faire de Morgins une 
station attrayante où l'on revient!» 

A l'issue de celle-ci nous sommes conviés à 
trinquer le verre de l'amitié chez M. Pauchon 
de la Buvette. Il inaugurait ce jour sa «grotte» 
qui donne un charme spécial à son sympathique 
établissement. 

Pétrus 
RIDDES 

Bal de la Jeunesse radicale 
La Jeunesse radicale de la cité démocrati­

que organise son bal annuel le dimanche 5 juil­
let à la Salle de Musique. 

L'excellent orchestre Orlando entraînera les 
amateurs de la danse dès 15 heures jusqu'à 
l'aube. Vins de premier choix. Bar. Match aux 
quilles, ainsi que de charmantes jeunes filles. 
; Voilà de quoi contenter tout le monde même 
les plus difficiles. Qu'on se le dise. Rendez-vous 
à Riddes dimanche. 

(voir aux annonces) 

SAINT-MAURICE 

Heures de fe rmeture 
des magasins 

Vu la décision du 7 mai 1953 du groupe des 
commerçants de Saint-Maurice et l'art. 10 de la 
loi du 18 janvier 1933 sur la protection ouvrière, 
le Conseil communal a décidé, en séance du 23 
juin 1953, de fixer comme suit l'heure de ferme­
ture des magasins de la localité : 
Salons de coiffure : du lundi au vendredi, 19 h. 30 
" Samedi et veilles de fête 20 h. 00 
Magasins de tabac et cigares : 

Du lundi au samedi y'compris . , . 19 h. 00 
Autres magasins : Du lundi au vendredi, 19 h. 00 

Samedi et veilles de fête 17 h. 30 
v
 ; Des dérogations exceptionnelles pourront être 

accordées par la municipalité, à l'occasion de ma­
nifestations spéciales, si la demande lui en est 
faite par le comité du groupe des commerçants 
de Saint-Maurice. 

Cette décision entre en vigueur le 1er juillet 
1953. Administration communale. 

PORT-VALAIS 
Issue fa ta le 

Il y a quelque temps, M. Pierre Curdy, âgé de 
86 ans, avait glissé dans son appartement et fait 
une chute au cours de laquelle il fut blessé. Le 
vieillard vient de décéder des suites de cette 
chute. 

Le défunt était le père de Mlle Marguerite 
Curdy, employée d'Etat, sténographe du Grand 
Conseil. A elle et à la famille vont nos sentiments 
de vive sympathie. 

SALINS 
Tombola de la « Liberté » 

Voici le résultat du tirage de la tombola qui a 
eu lieu le dimanche 14 juin en faveur de la fan­
fare « La Liberté » : 

Les 40 billets se terminant par 72 
gagnent chacun 2 francs 

Les 40 billets se terminant par 61 
gagnent chacun 3 francs ' 

Les 40 billets se terminant par 41 
gagnent chacun 5 francs 

Le billet portant le numéro 2364 gagne le lot 
de 100 francs. 

Le billet portant le numéro 3183 gagne le lot 
de 200 francs. 

Le billet portant le numéro 3620 gagne le lot 
de 250 francs. 

Le billet portant le numéro 4692 gagne le lot 
de 350 francs. 

Lots de consolation : Les billets portant les 
numéros 4691 et 4693 gagnent chacun 15 francs. 

CHARRAT 
Préparat i fs d'une grande fê te 

sportive 
Chargée de l'organisation de la prochaine fête 

cantonale valaisanne des gymnastes aux jeux na­
tionaux, la S.F.G. locale prépare activement la 
mise au point de cette journée du 5 juillet. Plus 
de 80 gymnastes lutteurs se donneront rendez-
vous à Charraj: pour affronter le jury dans les 
diférentes disciplines, principalement la lutte, si 
appréciée du public valaisan. 

De fortes délégations des cantons romands se­
ront également présentes et tout laisse prévoir que 
la lutte pour l'obtention de la couronne sera , 
chaude. Nous reviendrons plus en détail sur ladite 
manifestation dans un prochain numéro, mais di­
sons seulement que certains couronnés romands 
à la fête de Genève seront également de la partie. 

M.. Chapelet par t pour la Corée 
M. Robert Chapelet, qui a bien voulu accorder 

au « Confédéré » la primeur du récit de ses vingt 
années de vie en Asie, a été retenu pour faire 
partie de la mission suisse en Corée. M. Chapelet, 
qui parle couramment le français, l'allemand, l'an­
glais et la plupart des langues asiatiques, fonc­
tionnera comme interprète. 

Réfect ion du canal de la Sarvaz 
Dans sa séance du 16 juin 1953 le Conseil fédé­

ral a alloué une subvention pour la réfection du 
canal de dérivation de la Sarvaz, commune de 
Saillon. 

UNE COMMISSION INTERNATIONALE 
EN VALAIS 

La deuxième session de ,1953 de la Commission 
permanente franco-suisse des zones franches a eu 
lieu à Sion les 25 et 26 juin 1953, sous la prési­
dence de M. Widmer, directeur général des doua­
nes suisses. 

Les présidents de délégations étaient, pour la 
Suisse, M. Ernst Widmer, directeur général des 
douanes suisses, et pour la France M. Geoffroy 
de Courcel, ministre plénipotentiaire. 

Les questions à l'ordre du jour ont été exami­
nées, comme de coutume, dans le meilleur esprit 
de courtoisie et de compréhension mutuelles. Des 
allégements ont été fixés de part et d'autre dans 
le trafic rural de frontière. En outre, les contin­
gents de devises françaises pour l'importation de 
produits suisses en zones pendant le second semes­
tre 1953 ont été fixés et aménagés. 

VOYAGE A EVIAN DE LA GARE DE SION 

La gare de Sion vous invite a participer à son 
voyage qu'elle organise le 5 juillet prochain à Evian. 
Le soleil, qui assez boudé jusqu'ici, ne manquera pas 
de vous accompagner pendant l'itinéraire que nous 
vous proposons. 

Départ de Sion avec le train de 8 h. 08 jusqu'à 
Saint-Gingolph, d'où un autocar vous emmènera à 
Evian. Vous y passerez un agréable après-midi au bord 
du Léman parmi la population française. Il y aura 
possibilité de baignade pour ceux qui aiment le lac, 
e i pour les autres un petite excursion en funiculaire 
leur fera admirr un vaste panorama formé du lac et 
de ses côtes. 

A 17 h. 45, vous traverserez le lac en bateau jus­
qu'à Ouchy ; puis ce sera le'retour en train pour arri­
ver à Sion à 20 h. 48. Le prix du voyage au départ 
de Sion est de Fr. 15.—. Sur demande, lors de l'ins­
cription, un dîner dans un hôtel d'Evian pourra vous 
être servi au prix de 600 francs français. 

Profitez de cette occasion en vous inscrivant dans 
une des gares de Charrat à Sierre jusqu'à vendredi 
3 juillet, à 16 heures. 

Le mois de juin joue un rôle important dans l'his­

toire de la Corée. En juin 1950, les forces communistes 

nord-coréennes franchissaient le 39e parallèle, déclen­

chant ainsi une nouvelle guerre pleine d'inconnues. 

Une année plus tard, c'est-à-dire en juin 1951 commen­

çaient les pourparlers en vue d'un armistice qui, si l'on 

en croit Moscou, devrait être conclu en ce mois de 

juin 1953. 

Pendant trois ans, on assisté à une partie serrée, 

en partie sur les champs de bataille et en partie autour 

du lapis vert. Les deux armées ont subi les pertes les 

plus lourdes au cours de la première année sans pou­

voir atteindre les objectifs prévus. Car, si les troupes 

de l'O.N.U. ont arrêté l'ennemi et empêché la con­

quête de la Corée du Sud, le but final — qui devait 

être l'union de la Corée — n'est toujours qu'un rêve 

dont la réalisation est encore lointaine. 

La conclusion d'un armistice n'apporte aucune solu­

tion à un grand nombre de problèmes politiques qui 

n'intéressent pas seulement l'Asie, mais aussi l'Europe 

occidentale et les Etats-Unis. Il est évident que la 

guerre froide ne cessera pas, comme l'espéraient cer­

tains milieux. Les troupes américaines resteront encore 

longtemps en Corée pour des motifs de sécurité, ainsi 

que pour éviter toute nouvelle aventure dans laquelle 

pourraient se lancer les extrémistes sud-coréens. D'au­

tre part, les communistes continueront d'élargir et de 

renforcer leurs positions en Corée du Nord, tout en 

créant de nouvelles difficultés dans le sud-est de 

l'Asie. - * 

Cependant, ce sont les répercussions immédiates 

d'un armistice en Corée qui préoccupent le plus les 

milieux responsables des Nations Unies, notamment 

américains. Personne n'ignore les dangers qui mena­

cent l'Union occidentale. Un duel diplomatique entre 

le président Eisenhower et Sir1 Winston Churchill paraît 

Inévitable. 

L'armistice en Corée renforcerait la position de 

M. Churchill à la Conférence de Bermudes et favori­

serait ses projets d'entente avec les dirigeants du 

Kremlin, bien qu'un tel contact soit considéré par le 

président Eisenhower comme prématuré. Au congrès 

américain, la tendance aux économies et à une réduc­

tion des impôts serait renforcée, ce qui entraînerait 

de difficultés encore plus grandes pour M . Eisen­

hower. Le fraité europén se heurterait à une opposi­

tion accrue, surtout en France, alors que les membres 

du pacte de l'Atlantique du Nord pourraient ralentir 

leurs efforts d'armement. 

SIC •.• 
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su. MONTANA 

POUR « FLEURS DES CHAMPS » 

La fête de famille de «Fleurs des Champs» s'est 
déroulée dimanche dernier par un temps splendide et 
a attiré de nombreux amis de cette maison. 
• Résultat du tirage de la tombola : Les lofs sont attri­

bués aux billets suivants : 2401, 2441, 5323, 1256, 5956, 
6199, 3313, 4496, 1936, 6287, e» à fous les billets se 
terminant par 24, 34, 51 et 83. La poupée s'appelait 
Anne et le poupon Jean-François. Le bracelet pesait 
65 grammes. 

Comment nos sociaux 

se renvoient la balle 
Dans son dernier numéro, l'organe socialiste a 

publié une « rectification » qui décèle quelque 

chose d'éfrange. Voici, en effef, de quoi il s'agit. 

Durant la campagne électorale pour le renouvel­

lement du Grand Conseil, un appel lancé par les 

socialistes du district de Sierre mettait en cause 

feu Raymond Evêquoz, chef du parti conservateur, 

à propos de la concession des eaux du Rhône. 

Cette concession, soit dit en passant, avait fait 

beaucoup de bruit en Valais et même en Roman-

die. Elle avait donné lieu à des polémiques, des 

procès et des débats au Grand Conseil. 

Il semble que les héritiers de M. Evêquoz ont 

dû s'en plaindre. Le fait est que le leader Walter, 

se considérant responsable de certaines alléga­

tions contenues dans cet appel, a publié une 

mise au point, genre rétractation, dans le journal 

de son parti. Comme la plupart des rétractations, 

celle de M. Walter a dû lui être humiliante, sinon 

désagréable. Aussi, il a eu soin d'affirmer, ce qui 

est compréhensible, qu'il avait puisé les rensei­

gnements à la base de ses allégations dans une 

brochure du camarade Dellberg. « Ce n'est pas 

moi, c'est mon frère. » Voilà qui n'est pas d'une 

grande crânerie. 

Mais ce qui est stupéfiant, c'est que l'innocent 

Walter se voit repoussé par le rédacteur du jour­

nal de son parti, qui ajoute ce qui suit à la recti­

fication : 

« Nous ferons remarquer que cette rectification 

ne concerne pas le « Peuple valaisan » et que 

nous ne la passons que pour faciliter les choses à 

notre camarade Walter. » 

Plaqué par son chef, abandonné par son jour­

nal, il ne reste à Alexandre Walter qu'à en pleu­

rer et au camarade Dellberg d'en rire I 

Marx-lsme. 

Mais le plus grand danger pour l'Union occidentale 

pourrait venir de la future politique des puissances 

ocidentales à l'égard de la Chine. Les Nations Unies 

n'auraient plus aucun motif de retarder encore l'ad­

mission de la Chine communiste à l'O.N.U., malgré 

l'opposition des Etats-Unis, d'autant plus compréhensi­

ble que ce sont les Américains qui ont eu à supporter 

les plus lourds sacrifices par suite de l'intervention chi­

noise en Corée. Comme les. autres puissances occi­

dentales sont favorables à l'admission de la Chine, ces 

divergences de vues pourraient soulever de violentes 

controverses, surtout si les Etats-Unis refusaient de 

changer d'avis, même si la majorité de l'Assemblée 

plénière de l'O.N.U. était contre eux. 

Ces problèmes n'étaient pas actuels aussi longtemps 

que duraient les hostilités en Corée. Il ne pouvait être 

question d'une réhabilitation de la Chine communiste 

aussi longtemps qu'elle était considérée comme 

l'agresseur. Or, actuellement, la situation se présente 

sous un autre aspect. Les puissances occidentales 

pourront-elles se mettre d'accord et former un front 

commun avant qu'il soif trop tard I 

Enfin, Il n'est pas exclu que la modération dont les 

communistes font preuve ne soll qu'une nouvelle 

manœuvre fendant à créer de nouvelles difficultés 

aux nations occidentales et à compromettre leurs plans 

de défense. Une telle éventualité doit être envisagée 

sérieusement. Moscou a autant d'intérêt à affaiblir la 

communauté de défense européenne qu'à renforcer 

ses positions en Asie. 

(On sait que M. Churchill, malade, a demandé le 

renvoi de la Conférence de Bermudes. — Réd.) 
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Faites-moi 
de la bonne politique... 
.Si l'on doutait encore de l'interdépendance de 

la politique et de l'économie dans tous les pays du 
monde, les derniers événements mondiaux nous 
rappelleraient cette vérité : Faites-moi de la 
bonne politique, je vous ferais de bonnes finances. 

L'U.R.S.S. a lancé son offensive de paix. Les 
Nord-Coréens ont accepté le rapatriement des 
prisonniers de guerre malades ou blessés* L'ar­
mistice est en vue, une conférence entre anciens 
alliés s'est réunie à Berlin et l'antisémitisme rouge 
s'est soudain calmé. Il n'en a pas fallu de plus 
pour que l'économie-réagisse. 

Parle-t-on de guerre ? Aussitôt les matières se 
raréfient sur le marché et les commerçants consti­
tuent des stocks. Parle-t-on de paix ? Les mar­

chandises abondent et on sent l'approche de la 
saturation, de l'abondance. Les prix baissent et 
les ventes se ralentissent, d'où danger de chô­
mage. 

C'est à quoi nous avons assisté ces derniers 
temps. Les marchés oscillent continuellement et 
donnent une impression d'insécurité. Pour cette 
raison aussi, certains pays ont relevé leur barrière 
douanière afin de protéger l'industrie, de ne pas 
être inondés de produits étrangers. La petite Eu­
rope qui s'ébauchait sous le signe de la liberté 
des échanges connaît de nouvelles difficultés. 
Aussi salue-t-on avec satisfaction la réaction des 
Etats-Unis. Ceux-ci, qui ont toujours prêché le 
libre échange, sans le pratiquer beaucoup, vont 
reviser leur politique. Le président Eisenhower a 
désigné à ce propos une commission chargée de 
mettre fin à toutes restrictions commerciales. On 
assiste chez les républicains à un renversement 
complet de leur doctrine, et la loi sur les accords 
commerciaux réciproques sera prorogée. Ce n'est, 
dit-on, qu'une première étape et- la commission 
précitée présentera sous peu de nouvelles propo­
sitions afin d'intensifier les échanges internatio­
naux. L'opinion du monde des affaires est favo­
rable à ce revirement politique et sans doute on 
s'est souvenu de l'adage : « Faites-moi de la bonne 
politique, je vous ferai de bonnes finances. » 

Nous pouvons aussi appliquer ce principe chez 
nous, au moment où la réforme des finances fédé­
rales connaît des difficultés. On devrait, il semble,, 
avant d'élaborer un programme financier, s'en­
tendre sur quelques principes de base. La centra­
lisation, par exemple, ne renforcera jamais la 
position de notre pays. De même, on ne peut 
adapter nos recettes aux dépenses, mais bien le 
contraire, faire comme dans n'importe quel mé­
nage suisse, dépenser selon ses moyens. On de­
vrait une bonne fois pour toutes renoncer au 
système de nationalisations, de l'ingérence étati­
que. On a vu en France que la grève a justement 
éclaté dans les usines nationalisées. Il faut que 
l'entreprise privée puisse se développer harmo­
nieusement dans le pays. Réprimons les abus, cer­
tes, mais reconnaissons sensément qu'une fiscalité 
exagérée nous conduirait à la ruine économique. 

C'est la liberté qui doit devenir notre « vade 
mecum ». Liberté dans l'ordre, nous n'en discon­
venons pas, mais liberté qui permet à l'homme 
d'être un responsable. Voilà le principe de la 
bonne politique pour faire de bonnes finances. 




